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Service of documents  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86
Presumption concerning the contents of a certificate . . . . . . . . . . . . 87
Proceedings not invalid because of formal, technical defect. . . . . . . 88
Continuity of employment. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89
Admissibility of documents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90
Reciprocal enforcement of orders, certificates

and judgments  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90.1
PART VII
REPEALS AND TRANSITIONAL PROVISIONS
Power of Lieutenant-Governor to grant exemptions . . . . . . . . . . . . . 91
Repeal of certain Acts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92
Repealed  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93
Commencement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94
Schedule A

Her Majesty, by and with the advice and consent of the
Legislative Assembly of New Brunswick, enacts as fol-
lows:

PART I

DEFINITIONS

1 In this Act

“agricultural services” means services associated with
the tilling of the soil, the planting and harvesting of crops
for food production and the raising of animals for food,
and includes services associated with a related activity of
an employer if the primary activity of the employer is the
business of tilling the soil, of planting and harvesting
crops for food production or of raising animals for food,
and the primary activity and the related activity can rea-
sonably be treated as part of a single agricultural opera-
tion;

“Board” means the Labour and Employment Board es-
tablished under the Labour and Employment Board Act;

“close family relationship” means the relationship be-
tween persons who are married to one another, between
parents and their children, between siblings and between
grandparents and their grandchildren, and includes a rela-
tionship between persons who, though not married to one
another and whether or not a blood relationship exists,
demonstrate an intention to extend to one another the mu-
tual affection and support normally associated with those
relationships first mentioned;

Signification des documents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86
Présomption relative au contenu d’un certificat . . . . . . . . . . . . . . . . 87
Pas de nullité pour vice de forme ou de procédure . . . . . . . . . . . . . . 88
Continuité de l’emploi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89
Admissibilité des documents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90
Exécution réciproque des ordonnances, certificats 

et jugements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90.1
PARTIE VII
ABROGATIONS ET DISPOSITIONS TRANSITOIRES
Pouvoir du lieutenant-gouverneur d’accorder une exemption  . . . . . 91
Abrogation de certaines lois  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92
Abrogé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93
Entrée en vigueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94
Annexe A

Sa Majesté, sur l’avis et du consentement de l’Assem-
blée législative du Nouveau-Brunswick, décrète :

PARTIE I

DÉFINITIONS

1 Dans la présente loi

« cessation » désigne la rupture unilatérale de la rela-
tion d’emploi selon la directive de l’employeur;

« Commission » désigne la Commission du travail et
de l’emploi établie en vertu de la Loi sur la Commission
du travail et de l’emploi;

« convention collective » désigne une convention
écrite intervenue entre

a) un employeur ou une organisation d’employeurs,
et

b) un syndicat ou un conseil de syndicats qui repré-
sente les salariés de l’employeur ou les salariés des
membres de l’organisation d’employeurs,

et contenant des dispositions relatives aux conditions
d’emploi ou aux droits, privilèges ou fonctions de l’em-
ployeur, de l’organisation d’employeurs, du syndicat, du
conseil de syndicats ou des salariés;

« Directeur » désigne la personne nommée en vertu du
paragraphe 45(2);
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“collective agreement” means an agreement in writing
between

(a) an employer or an employer’s organization, and

(b) a trade union or a council of trade unions that rep-
resents employees of the employer or employees of
members of the employers’ organization, on the other
hand,

containing provisions respecting terms or conditions of
employment or the rights, privileges or duties of the em-
ployer, the employers’ organization, the trade union, the
council of trade unions or the employees;

“construction industry” means the businesses that are
engaged in constructing, altering, decorating, repairing or
demolishing buildings, structures, roads, sewers, water or
gas mains, pipelines, tunnels, bridges, canals or other
works at the site thereof;

“Director” means the person appointed under subsec-
tion 45(2);

“dismissal” means the termination of the employment
relationship for cause at the direction of the employer;

“domestic services” Repealed: 1984, c.42, s.1.

“employee” means a person who performs work for or
supplies services to an employer for wages, but does not
include an independent contractor;

“employer” means a person, firm, corporation, agent,
manager, representative, contractor or sub-contractor hav-
ing control or direction of or being responsible, directly or
indirectly, for the employment of one or more persons and
includes employer as defined in the Public Service La-
bour Relations Act, but does not include a person having
control or direction of or being responsible, directly or in-
directly, for the employment of persons in or about his pri-
vate home;

“establishment” means a place or places at or in which
all or any part of a business or undertaking of an employer
is or has been carried on;

“forest industry” means all operations in or incidental
to the production or manufacture of articles produced
from wood;

« employeur » désigne une personne, firme, corpora-
tion, un représentant, directeur, agent, entrepreneur ou
sous-traitant qui, directement ou indirectement, contrôle
ou dirige l’emploi d’une ou de plusieurs personnes y com-
pris l’employeur selon la définition contenue à la Loi re-
lative aux relations de travail dans les services publics, ou
en est responsable, mais ne s’entend pas d’une personne
ayant directement ou indirectement le contrôle, la direc-
tion ou la responsabilité de l’emploi de personnes tra-
vaillant dans sa maison privée ou autour de celle-ci;

« entreprise industrielle » comprend une entreprise
dans laquelle des produits sont fabriqués, modifiés, net-
toyés, réparés, achevés, préparés pour la vente ou démolis
ou dans laquelle des matières subissent une transforma-
tion, y compris la construction de navires, la production,
la transformation, le transport et la distribution de l’élec-
tricité et de la force motrice en général, les mines, carriè-
res et industries extractives de toute nature, ainsi que les
entreprises appartenant à l’industrie de la construction;

« établissement » désigne le ou les lieux où s’exerce ou
s’est exercé tout ou partie de l’activité ou de l’entreprise
d’un employeur;

« heures supplémentaires » désigne les heures effec-
tuées par un salarié au-delà du nombre d’heures de travail
fixé à l’article 9 ou 15;

« industrie de la construction » désigne les entreprises
se livrant à la construction, la transformation, la décora-
tion, la réparation ou la démolition de bâtiments, de cons-
tructions, de routes, d’égouts, de conduites d’eau ou de
gaz, de pipelines, de tunnels, de ponts, de canaux ou
d’autres ouvrages sur ces chantiers;

« industrie forestière » désigne toutes les opérations se
rattachant directement ou accessoirement à la production
ou à la fabrication d’articles dérivés du bois;

« infirmière praticienne » désigne une personne imma-
triculée en vertu des lois de la province comme étant auto-
risée à exercer la profession d’infirmière praticienne;

« jour férié » désigne le jour de l’An, le Vendredi saint,
la fête du Canada, la fête du Nouveau-Brunswick, la fête
du Travail, le jour du Souvenir et le jour de Noël et com-
prend tout jour qui leur est substitué en vertu de la pré-
sente loi;

« licenciement » désigne la cessation de la relation
d’emploi pour cause selon la directive de l’employeur;
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“industrial undertaking” includes an undertaking in
which articles are manufactured, altered, cleaned, re-
paired, finished, prepared for sale or demolished, or in
which materials are transformed, including shipbuilding
and the generation, transformation, transmission and dis-
tribution of electricity or motive power of any kind,
mines, quarries, and other works for the extraction of min-
erals from the earth, and undertakings in the construction
industry;

“layoff” means a temporary interruption of the employ-
ment relationship at the direction of the employer because
of a lack of work;

“Minister” means the Minister of Post-Secondary Edu-
cation and Training;

“non-bargaining employee” means an employee whose
terms and conditions of employment are not the subject of
a collective agreement;

“nurse practitioner” means a person who is registered
under the laws of the Province as authorized to practice as
a nurse practitioner;

“overtime” means the time worked by an employee in
excess of the hours of work established by section 9 or
section 15;

“pay” means wages, public holiday pay, pay in lieu of
public holidays, vacation pay and pay in lieu of vacation
paid or due to an employee, benefits, initiation fees and
union dues checked off by the employer, but does not in-
clude deductions from wages that may lawfully be made
by an employer;

“period of employment” means the period of time from
the last hiring of an employee by an employer to the ter-
mination of his employment, and includes any period of
layoff or suspension of less than twelve consecutive
months;

“place of employment” means any building, structure,
premises, water, land or other place or thing in or upon
which one or more persons are or has been employed for
wages;

“public holiday” means New Year’s Day, Good Friday,
Canada Day, New Brunswick Day, Labour Day, Remem-

« liens familiaux étroits » désigne les liens qui existent
entre des personnes mariées l’une à l’autre, entre les pa-
rents et leurs enfants, entre frères et soeurs, entre les
grands-parents et leurs petits-enfants et s’entend égale-
ment des liens existant entre des personnes qui, sans être
mariées l’une à l’autre ou sans être unies par le sang, ma-
nifestent l’intention de se prodiguer l’une à l’autre l’affec-
tion et le soutien réciproques qui caractérisent normale-
ment les relations déjà mentionnées;

« lieu d’emploi » désigne tout bâtiment, ouvrage, local,
milieu aquatique, terrain ou autre lieu ou chose où une ou
plusieurs personnes sont ou ont été employées moyennant
salaire;

« mise à pied » désigne l’interruption temporaire d’une
relation d’emploi pour cause de manque de travail selon la
directive de l’employeur;

« Ministre » désigne le ministre de l’Éducation post-
secondaire et de la Formation;

« période d’emploi » désigne la période de temps qui
court de la date du dernier embauchage d’un salarié par un
employeur jusqu’à la date de cessation de son emploi et
s’entend également de toute mise à pied ou suspension
d’une durée inférieure à douze mois consécutifs;

« règlement » désigne un règlement établi par le
lieutenant-gouverneur en conseil en vertu de la présente
loi;

« rémunération » désigne le salaire, les jours fériés
payés, l’indemnité compensatrice des jours fériés payés,
les congés payés annuels ainsi que l’indemnité compensa-
trice de congés payés versés ou dus à un salarié, les avan-
tages, les droits d’adhésion et les cotisations syndicales
précomptées par l’employeur, mais ne comprend pas les
déductions que ce dernier peut légalement opérer sur le
salaire;

« salaire » comprend le traitement, les commissions ou
la rétribution, sous quelque forme que ce soit, versés pour
des travaux ou services rémunérés au temps, à la pièce ou
selon tout autre mode, à l’exclusion des jours fériés payés,
de l’indemnité compensatrice des jours fériés payés, des
congés payés annuels, de l’indemnité compensatrice des
congés payés et des gratifications ou autres indemnités si-
milaires;

« salarié » désigne une personne qui, moyennant sa-
laire, exécute des travaux pour un employeur ou lui four-
nit des services, mais ne s’entend pas d’un entrepreneur
indépendant;
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brance Day and Christmas Day, and includes any day sub-
stituted for one of those days under this Act; 

“regulation” means a regulation made by the
Lieutenant-Governor in Council under this Act;

“suspension” means a temporary interruption of the
employment relationship other than a layoff, at the direc-
tion of the employer;

“termination” means the unilateral severance of the
employment relationship at the direction of the employer;

“Tribunal” Repealed: 1994, c.52, s.1.

“wages” includes salary, commissions and compensa-
tion in any form for work or services measured by time,
piece or otherwise, but does not include public holiday
pay, pay in lieu of public holidays, vacation pay, pay in
lieu of vacation, gratuities or honoraria.

1983, c.10, s.2; 1983, c.30, s.8; 1984, c.42, s.1; 1986, c.8,
s.37; 1988, c.59, s.1; 1992, c.2, s.19; 1994, c.52, s.1; 1998,
c.41, s.50; 2000, c.26, s.106; 2002, c.23, s.1; 2003, c.4,
s.1; 2004, c.10, s.1; 2006, c.16, s.60.

PART II

APPLICATION

2 Except where exempted under this Act or the regula-
tions, all employers and employees whose relations are
subject to the legislative authority of the Legislature are
bound by this Act, notwithstanding that the work or ser-
vices may be performed in whole or in part outside New
Brunswick.

3 This Act binds the Crown.

4(1) Subject to subsection (2), this Act applies notwith-
standing any agreement to the contrary between an em-
ployer and an employee.

4(2) Where there is a conflict between a provision of
this Act and a provision of a collective agreement this Act
prevails except where the provision of the collective
agreement expressly states that a benefit, privilege, right
or obligation was agreed to in lieu of the application of a
provision of this Act.

1984, c.42, s.2.

« salarié non syndiqué » désigne un salarié dont les
modalités et conditions d’emploi ne font pas l’objet d’une
convention collective; 

« services agricoles » désigne les services se rattachant
à la culture du sol, à la plantation et à la récolte des pro-
duits destinés à la production alimentaire, à l’élevage
d’animaux d’abattage et s’entend également des services
se rattachant à une activité connexe d’un employeur qui a
pour activité principale l’une de celles prémentionnées si
l’activité principale et l’activité connexe peuvent raison-
nablement être considérées comme ne faisant partie que
d’une seule opération agricole;

« services domestiques » Abrogé : 1984, c.42, art.1.

« suspension » désigne une interruption temporaire
d’une relation d’emploi selon la directive de l’employeur,
à l’exclusion d’une mise à pied;

« Tribunal » Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1983, c.10, art.2; 1983, c.30, art.8; 1984, c.42, art.1; 1986,
c.8, art.37; 1988, c.59, art.1; 1992, c.2, art.19; 1994, c.52,
art.1; 1998, c.41, art.50; 2000, c.26, art.106; 2002, c.23,
art.1; 2003, c.4, art.1; 2004, c.10, art.1; 2006, c.16, art.60.

PARTIE II

CHAMP D’APPLICATION

2 Sauf lorsque la présente loi ou les règlements les en
dispensent, tous les employeurs et salariés dont les rela-
tions relèvent de la compétence législative de la Législa-
ture sont liés par la présente loi, même si l’exécution des
travaux ou la prestation des services peut avoir lieu entiè-
rement ou partiellement à l’extérieur du Nouveau-
Brunswick.

3 La présente loi lie la Couronne.

4(1) Sous réserve du paragraphe (2), la présente loi
s’applique nonobstant toute convention contraire entre un
employeur et un salarié.

4(2) En cas de conflit avec une convention collective, la
présente loi l’emporte sauf dans le cas où la disposition de
la convention collective énonce expressément que les par-
ties ont convenu de substituer à la présente loi un avan-
tage, un privilège, un droit ou une obligation qu’elle crée.

1984, c.42, art.2.
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5 Except with respect to sections 39, 40 and 41, dealing
with the employment of persons under the age of sixteen
years, this Act does not apply to employment contracts for
the provision of agricultural services between employees
and employers who employ three or fewer employees
over a substantial period of the year, exclusive of employ-
ees who are in a close family relationship with the em-
ployer.

1984, c.42, s.3.

6 This Act does not apply to any person exempted under
section 7 or 8 to the extent of the exemption granted there-
under.

7 The Lieutenant-Governor in Council may make regu-
lations exempting in whole or in part from the provisions
of this Act

(a) persons employed in specified occupations;

(b) persons employed in any specified class of work;
and

(c) persons employing employees referred to in para-
graphs (a) and (b).

8(1) An employer may apply to the Director

(a) in response to a complaint filed under this Act;

(b) in response to a proceeding initiated by the Direc-
tor under this Act; or

(c) at any other time;

to be exempted from any provision of this Act, and the Di-
rector may grant an exemption if the employer can show
to his satisfaction that, in addition to any other require-
ment that may be established in this Act,

(d) the employer suffers a special hardship in com-
plying with the provision that is not suffered by other
employers; and

(e) the employee receives other benefits or advan-
tages that can be viewed as reasonable compensation
for the sacrifice of the benefit, advantage, privilege or
protection offered by the provision in respect of which
the exemption is sought;

5 Sauf aux articles 39, 40 et 41 visant l’emploi de per-
sonnes agées de moins de seize ans, la présente loi ne
s’applique pas aux contrats d’emploi pour la prestation de
services agricoles conclus entre des salariés et des em-
ployeurs qui emploient au cours de la majeure partie de
l’année un maximum de trois salariés, ce nombre n’in-
cluant pas ceux qui sont unis à l’employeur par des liens
familiaux étroits.

1984, c.42, art.3.

6 La présente loi ne s’applique pas aux personnes qui
bénéficient d’une exemption en vertu de l’article 7 ou 8,
et ce dans les limites de l’exemption accordée.

7 Le lieutenant-gouverneur en conseil peut établir des
règlements, pour exempter de l’application de tout ou par-
tie des dispositions de la présente loi

a) les personnes employées dans des professions dé-
terminées;

b) les personnes employées dans une catégorie déter-
minée de travaux; et

c) les personnes employant des salariés visés aux ali-
néas a) et b).

8(1) Un employeur peut,

a) en réponse à une plainte déposée en vertu de la
présente loi,

b) en réponse à une procédure intentée par le Direc-
teur en vertu de la présente loi, ou

c) à n’importe quel autre moment,

demander au Directeur d’être exempté de l’application
d’une disposition de la présente loi; ce dernier peut accor-
der l’exemption si l’employeur lui démontre, en sus de
toute autre prescription que la présente loi peut établir,

d) que l’obligation de se conformer à la disposition
en question lui impose des difficultés particulières qui
ne sont pas imposées à d’autres employeurs; et

e) que le salarié reçoit d’autres prestations ou avanta-
ges qui peuvent être considérés comme une indemnisa-
tion raisonnable du sacrifice de la prestation, de l’avan-
tage, du privilège ou de la protection que lui offre la
disposition donnant lieu à la demande d’exemption,
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or that the employment contract in question was entered
into voluntarily and without force or coercion between
persons having a close family relationship.

8(2) In lieu of deciding an application made under sub-
section (1), the Director may refer the matter to the Board.

8(3) Any person affected by a decision of the Director
with respect to an application made under subsection (1)
may request the Director in writing, within ten days after
notice of the decision, to refer the matter to the Board.

8(4) A matter referred to the Board under subsection (2)
or (3) shall be disposed of in accordance with section 68.

1984, c.42, s.4; 1994, c.52, s.1.

PART III

EMPLOYMENT STANDARDS

MINIMUM WAGE

9(1) The Lieutenant-Governor in Council may by regu-
lation

(a) apply a minimum wage to all employees or to any
category of employees in any industry, business, trade
or occupation;

(b) fix the minimum wage upon an hourly, daily,
weekly, monthly or other basis;

(c) fix a maximum number of hours of work for
which the minimum wage shall be paid;

(d) fix the minimum wage payable for time worked in
excess of the maximum number of hours of work estab-
lished;

(e) fix a special minimum rate of wages for employ-
ees in training or in a learning situation, other than ap-
prentices covered by the Apprenticeship and Occupa-
tional Certification Act, and limit the number of such
employees to whom the special rate may be payable by
any employer;

(f) specify when and under what conditions deduc-
tions may be made from the minimum wage, and what
notification the employee should be given thereof prior
to employment;

ou que le contrat d’emploi en question a été conclu de
plein gré et sans recours à la force ou à la coercition entre
personnes unies par des liens familiaux étroits.

8(2) Au lieu de statuer lui-même sur une demande pré-
sentée en vertu du paragraphe (1), le Directeur peut saisir
la Commission.

8(3) Toute personne touchée par une décision que le Di-
recteur a rendue à la suite d’une demande présentée en
vertu du paragraphe (1) peut, dans les dix jours qui suivent
la notification de la décision, lui demander par écrit de sai-
sir la Commission.

8(4) Une affaire soumise à la Commission en vertu du
paragraphe (2) ou (3) doit être tranchée conformément à
l’article 68.

1984, c.42, art.4; 1994, c.52, art.1.

PARTIE III

NORMES D’EMPLOI

SALAIRE MINIMUM

9(1) Le lieutenant-gouverneur en conseil peut, par rè-
glement,

a) fixer le salaire minimum applicable à tous les sala-
riés ou à une catégorie donnée de salariés dans une in-
dustrie, une activité commerciale, un métier ou une
profession;

b) fixer le salaire minimum sur une base horaire, quo-
tidienne, hebdomadaire, mensuelle ou autre;

c) fixer le nombre maximum d’heures de travail don-
nant lieu au paiement du salaire minimum;

d) fixer le salaire minimum payable en rémunération
des heures effectuées au-delà du nombre maximum
d’heures de travail fixé;

e) fixer un taux particulier de salaire minimum pour
les salariés en stage de formation ou en situation d’ap-
prentissage, à l’exclusion des apprentis relevant de la
Loi sur l’apprentissage et la certification profession-
nelle, et limiter le nombre de ces salariés auxquels ce
taux particulier peut être payé par un employeur;

f) préciser les dates et conditions auxquelles il peut
être opéré des déductions sur le salaire minimum ainsi
que la notification qui doit en être donnée au salarié
avant son entrée en service;
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(g) fix the maximum amount, if any, that may be de-
ducted from the minimum wage where the employer
furnishes to the employee board, lodging, uniforms,
laundry or other services, and prescribe the notification
required to be given to the employee prior to employ-
ment;

(h) prescribe the periods in respect of which wages
shall be paid, whether daily, weekly, monthly or for any
other period, and fix the day upon which the wages for
any period shall be paid and the manner in which they
shall be paid; and

(i) fix a minimum wage applicable only in the part or
parts of the Province designated in the regulation.

9(2) A regulation made under subsection (1) may be
general or particular in its application.

9(3) Every employer, unless exempted under this Act or
the regulations, shall comply with the provisions of a reg-
ulation made under subsection (1).

1984, c.42, s.5; 1986, c.32, s.1; 1987, c.27, s.22.

10(1) The Lieutenant-Governor in Council shall not
make a regulation under section 9 until such time as the
matter in respect of which the regulation is to be made has
been considered by the Minimum Wage Board and the
Minimum Wage Board has rendered its advice on the mat-
ter.

10(2) The Minimum Wage Board, or any member of the
Minimum Wage Board when authorized by it, may, on its
own initiative or at the direction of the Lieutenant-
Governor in Council, conduct such investigations and
hold such conferences and hearings as it considers neces-
sary for the purpose of rendering advice to the Lieutenant-
Governor in Council on the matters referred to in section
9.

10(3) In advising the Lieutenant-Governor in Council,
the Minimum Wage Board shall take into account the so-
cial and economic effects of minimum wage rates in the
province and shall consider, among other matters,

(a) any cost of living increase since any previous or-
der or regulation, with respect to the cost to an em-
ployee of purchasing the necessities of life, including

g) fixer le montant maximum que l’employeur peut
éventuellement déduire du salaire minimum s’il fournit
au salarié la table, le logement, la tenue de travail, le
blanchissage ou tout autre service et déterminer la no-
tification qui doit en être donnée au salarié avant son
entrée en service;

h) déterminer la périodicité du paiement du salaire,
soit à la journée, à la semaine, au mois ou selon toute
autre périodicité et fixer la date et le mode de paiement
du salaire pour ces différentes périodes; et

i) fixer un salaire minimum applicable uniquement
dans la ou les régions de la province désignées dans le
règlement.

9(2) Un règlement établi en vertu du paragraphe (1)
peut être d’application générale ou particulière.

9(3) Tout employeur doit, sauf s’il bénéficie d’une
exemption en vertu de la présente loi ou des règlements,
se conformer aux dispositions d’un règlement établi en
vertu du paragraphe (1).

1984, c.42, art.5; 1986, c.32, art.1; 1987, c.27, art.22.

10(1) Le lieutenant-gouverneur en conseil ne peut éta-
blir un règlement en vertu de l’article 9 qu’après que la
Commission du salaire minimum a étudié la question qui
devrait donner lieu à l’établissement du règlement et émis
son avis à son sujet.

10(2) La Commission du salaire minimum, ou tout
membre de cette Commission s’il y est autorisé, peut, de
sa propre initiative ou sur les instructions du lieutenant-
gouverneur en conseil, tenir les enquêtes, conférences et
auditions qu’elle juge nécessaires pour conseiller le
lieutenant-gouverneur en conseil sur les questions visées
à l’article 9.

10(3) Dans l’élaboration de l’avis qu’elle adresse au
lieutenant-gouverneur en conseil, la Commission du sa-
laire minimum tient compte des effets socio-économiques
des taux de salaire minimum dans la province, et notam-
ment

a) de toute augmentation du coût de la vie depuis le
dernier décret ou règlement, à savoir du prix d’achat,
pour un salarié, des fournitures vitales, notamment le
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but not limited to housing, food, clothing, transporta-
tion and health care and supplies; and

(b) economic conditions within the province and the
concept of a reasonable return on private investment.

1984, c.42, s.6; 1994, c.52, s.1.

11(1) Repealed: 1983, c.8, s.11.

11(2) An employer shall post and keep posted in a con-
spicuous place in his establishment a copy of all applica-
ble minimum wage regulations.

11(3) Additional notice of any regulation made under
section 9 shall be given by employers to employees in
such manner as the Lieutenant-Governor in Council may
by regulation direct.

1983, c.8, s.11.

12 An employee to whom an employer has paid wages
at a rate less than the minimum rate established by the
Lieutenant-Governor in Council in the industry, business,
trade or occupation in which he is employed is, in addition
to any other remedy provided under this Act, entitled to
sue for and recover as an ordinary debt from his employer
the difference between the wages he has actually received
from his employer and the wages he would have received
from his employer if he had been paid in accordance with
the minimum rate.

13(1) Subject to subsection (3), tips and gratuities are
the property of the employee to whom or for whom they
are given, and shall not be withheld by the employer or
treated by the employer as wages.

13(2) Where a surcharge or other charge is imposed by
the employer in lieu of the payment of tips or gratuities,
all amounts collected in respect thereof shall be deemed to
be the property of his employees to be distributed to the
employees in accordance with the terms and conditions of
employment not later than the time of the next pay; and
such amounts shall not be withheld by the employer or
treated by the employer as wages.

13(3) An employer may adopt a practice whereby tips
and gratuities are pooled, at the option of the employee,
for the benefit of some or all of the employees but such

prix du logement, de la nourriture, des vêtements, du
transport, des soins de santé et des fournitures sanitai-
res; et

b) de la situation économique dans la province et
d’un rapport raisonnable des investissements privés.

1984, c.42, art.6; 1994, c.52, art.1.

11(1) Abrogé : 1983, c.8, art.11.

11(2) Un employeur doit afficher et tenir affiché dans un
endroit bien en vue de son établissement un exemplaire de
tous les règlements de salaire minimum applicables.

11(3) Les employeurs doivent en outre donner avis de
tout règlement établi en vertu de l’article 9 de la manière
que le lieutenant-gouverneur en conseil peut déterminer
par règlement.

1983, c.8, art.11.

12 Un salarié à qui un employeur a versé un salaire à un
taux inférieur au taux de salaire minimum fixé par le
lieutenant-gouverneur en conseil dans l’industrie, l’acti-
vité commerciale, le métier ou la profession où il est em-
ployé, a le droit, en sus de tout autre recours que lui ac-
corde la présente loi, de recouvrer en justice de son
employeur, comme une créance ordinaire, la différence
entre le salaire qu’il a effectivement reçu et le salaire qu’il
aurait dû recevoir s’il avait été rémunéré au taux mini-
mum.

13(1) Sous réserve du paragraphe (3), les pourboires et
gratifications sont la propriété du salarié auquel ou pour
lequel ils ont été donnés; l’employeur ne peut les retenir
ni les considérer comme faisant partie du salaire qu’il lui
verse.

13(2) Les suppléments ou autres commissions perçus
par l’employeur en remplacement des pourboires ou gra-
tifications sont réputés être la propriété des salariés et doi-
vent être répartis entre eux conformément aux conditions
d’emploi au plus tard à la date de la plus prochaine paie;
l’employeur ne peut en outre ni les retenir ni les considé-
rer comme faisant partie du salaire qu’il leur verse.

13(3) L’employeur peut au choix du salarié adopter
l’usage de mettre en commun les pourboires et gratifica-
tions au profit de l’ensemble ou de certains des salariés,
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practice does not give the employer a proprietary interest
in the tips and gratuities so pooled.

1984, c.42, s.7.

HOURS OF WORK

14 Subject to sections 17, 39 and 41 and to any other
Act, there is no limit on the number of hours an employee
may work during any daily, weekly or monthly period.

1984, c.42, s.8.

15(1) The Lieutenant-Governor in Council may by reg-
ulation prescribe the maximum number of hours an em-
ployer may require an employee to work during a daily,
weekly or monthly period at the minimum wage rate, and
may prescribe the employees or categories of employees
in any industry, business, trade or occupation to which the
prescribed maximum number of hours will apply.

15(2) A regulation made under this section shall be
posted in like manner as a regulation made under section
9.

16 Where a regulation is in effect under subsection
15(1), an employee who works for an employer in excess
of the prescribed maximum hours of work shall be paid by
the employer at a rate of not less than one and one-half
times the minimum wage rate.

MINIMUM REPORTING WAGE

2003, c.4, s.2.

16.1(1) An employer shall pay a non-bargaining em-
ployee for not less than three hours of work at the mini-
mum wage rate or for the hours the employee works at the
employee’s regular wage rate, whichever is greater, if the
employee

(a) reports for work as required by his or her em-
ployer,

(b) has a regular wage rate of less than twice the min-
imum wage rate, and

(c) is regularly employed for more than three consec-
utive hours in a shift.

16.1(2) If an employee to whom subsection (1) applies
has already worked the maximum hours of work pre-
scribed under paragraph 9(1)(c), the employer shall pay

mais cet usage ne confère à l’employeur aucun droit de
propriété sur ces pourboires et gratifications.

1984, c.42, art.7.

DURÉE DU TRAVAIL

14 Sous réserve des articles 17, 39 et 41 ainsi que de
toute autre loi, le nombre d’heures qu’un salarié peut tra-
vailler dans une journée, une semaine ou un mois n’est pas
limité.

1984, c.42, art.8.

15(1) Le lieutenant-gouverneur en conseil peut, par rè-
glement, fixer le nombre maximum d’heures qu’un em-
ployeur peut demander à un salarié d’effectuer dans une
journée, une semaine ou un mois au taux minimum; il peut
également déterminer les salariés ou catégories de salariés
dans une industrie, une activité commerciale, un métier ou
une profession auxquels ce nombre maximum d’heures
s’appliquera.

15(2) Un règlement établi en vertu du présent article est
affiché de la même manière que celui qui est établi en
vertu de l’article 9.

16 Lorsqu’un règlement établi en vertu du paragraphe
15(1) est en vigueur, l’employeur doit rémunérer le salarié
qui travaille au-delà du nombre maximum d’heures fixé à
un taux qui ne peut être inférieur à une fois et demie ce
taux minimum.

SALAIRE DE PRÉSENCE MINIMALE

2003, c.4, art.2.

16.1(1) Un employeur doit payer au salarié non syndi-
qué pas moins de trois heures de travail au taux de salaire
minimum ou les heures qu’il a travaillées à son taux de sa-
laire normal, selon le plus élevé de ces montants, si 

a) le salarié se présente au travail comme il est tenu
de le faire par son employeur, 

b) le taux de salaire normal du salarié est inférieur au
double du taux de salaire minimum, et

c) le salarié est régulièrement employé plus de trois
heures consécutives dans une période de travail.

16.1(2) Si un salarié, à qui le paragraphe (1) s’applique,
a déjà travaillé le maximum d’heures prescrit en vertu de
l’alinéa 9(1)c), l’employeur doit payer au salarié pas
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the employee for not less than three hours of work at one
and one-half times the minimum wage rate or for the
hours the employee works at the employee’s regular wage
rate, whichever is greater.

16.1(3) An employee shall be deemed to have worked
any hours for which the employee is paid under subsec-
tion (1) or (2).

2003, c.4, s.2.

WEEKLY REST PERIOD

1984, c.42, s.9.

17(1) Where an employer employs an employee other
than

(a) an employee who, in the opinion of the Director,
is required to cope with an emergency; or

(b) an employee who is not usually employed for
more than three hours in any one day;

the employer shall give to the employee a weekly rest pe-
riod of at least twenty-four consecutive hours, to be taken,
if possible, through Sunday or, if the Director approves, to
be accumulated and taken later, either part at a time or all
together.

17(2) Nothing in this section authorizes any work to be
done on Sunday that is now prohibited by law.

1984, c.42, s.10; 1988, c.59, s.2.

17.1(1) In this section

“retail business” means a retail business as defined in
the Days of Rest Act.

17.1(2) Subject to subsections (3) and (4), an employee
may refuse to work on a Sunday, whether or not the Sun-
day is also a prescribed day of rest, if the work is in a retail
business or part of a retail business that is exempted from
the application of the Days of Rest Act

(a) solely under

moins de trois heures de travail à une fois et demie le taux
de salaire minimum ou les heures qu’il a travaillées à son
taux de salaire normal, selon le plus élevé de ces mon-
tants.

16.1(3) Un salarié est réputé avoir travaillé les heures
pour lesquelles il est rémunéré en vertu du paragraphe (1)
ou (2). 

2003, c.4, art.2.

REPOS HEBDOMADAIRE

1984, c.42, art.9.

17(1) Lorsqu’un employeur emploie un salarié, il doit
accorder au salarié un repos hebdomadaire d’au moins
vingt-quatre heures consécutives qui doit englober autant
que possible le dimanche ou qui peut, avec l’approbation
du Directeur, être accumulé pour être pris ultérieurement
par tranches ou d’une seule fois, cette règle ne s’applique
toutefois pas

a) à un salarié qui, selon le Directeur, est requis pour
faire face à une situation d’urgence; ni

b) à un salarié qui n’est habituellement pas employé
plus de trois heures par jour.

17(2) Aucune disposition du présent article n’autorise
l’accomplissement le dimanche de travaux qui sont pré-
sentement interdits par la loi.

1984, c.42, art.10; 1988, c.59, art.2.

17.1(1) Dans le présent article

« commerce au détail » désigne un commerce au détail
au sens de la définition à la Loi sur les jours de repos.

17.1(2) Sous réserve des paragraphes (3) et (4), un sala-
rié peut refuser de travailler un dimanche, que le diman-
che en question soit ou non également un jour de repos
prescrit, s’il doit travailler dans un commerce au détail ou
dans une partie d’un commerce au détail qui est exempté
de l’application de la Loi sur les jours de repos

a) uniquement en vertu
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(i) a by-law made under paragraph 11(1)(e.1) of
the Municipalities Act, or

(ii) a permit issued under section 27.7 of the Mu-
nicipalities Act,

(b) solely under subsection 7.1(1) of that Act, or

(c) under exemptions referred to in both paragraphs
(a) and (b) but under no other provision of the Days of
Rest Act.

17.1(3) An employee may, under subsection (2), refuse
to work only on a Sunday on which the exemption or ex-
emptions referred to in that subsection apply.

17.1(4) An employee who is permitted to refuse to work
on a Sunday under subsection (2) shall give the employer
verbal or written notice of refusal at least fourteen days
before any Sunday on which the employee refuses to
work.

17.1(4.1) An employee may, at one time, give at least
fourteen days notice under subsection (4) in relation to
one Sunday, more than one Sunday, all Sundays or any
combination of Sundays.

17.1(5) Notwithstanding anything in this Act, no em-
ployer or person acting on behalf of an employer shall dis-
miss, suspend, lay off, penalize, discipline or discriminate
against an employee because

(a) the employee has refused or attempted to refuse to
work on a Sunday, if the employee was permitted to do
so under subsection (2), or

(b) the employee seeks to enforce the employee’s
rights under this section.

1997, c.29, s.1; 2004, c.24, s.2.

PUBLIC HOLIDAYS

18(1) This section does not apply to an employee who

(a) has been in the employ of his present employer
for fewer than ninety days during the previous twelve
calendar months immediately preceding a public holi-
day;

(i) d’un arrêté municipal pris en vertu de l’ali-
néa 11(1)e.1) de la Loi sur les municipalités, ou

(ii) d’un permis délivré en vertu de l’article 27.7
de la Loi sur les municipalités,

b) uniquement en vertu du paragraphe 7.1(1) de cette
même loi, ou 

c) en vertu des exemptions visées à la fois aux alinéas
a) et b) mais en vertu d’aucune autre disposition de la
Loi sur les jours de repos.

17.1(3) Un salarié peut, en vertu du paragraphe (2), seu-
lement refuser de travailler un dimanche auquel s’appli-
que l’exemption ou les exemptions visées à ce même pa-
ragraphe.

17.1(4) Un salarié qui a le droit de refuser de travailler
un dimanche en vertu du paragraphe (2) doit donner à
l’employeur un avis de refus verbal ou écrit au moins qua-
torze jours avant le dimanche pendant lequel le salarié re-
fuse de travailler.

17.1(4.1) Un employé peut ne donner qu’un seul avis
d’au moins quatorze jours en vertu du paragraphe (4) à
l’égard d’un seul dimanche, de plus d’un dimanche, de
tous les dimanches ou de toute combinaison de diman-
ches.

17.1(5) Nonobstant toute disposition de la présente loi,
aucun employeur ou aucune personne agissant pour le
compte d’un employeur ne doit licencier, suspendre, met-
tre à pied ou pénaliser un salarié ou lui infliger d’autres
mesures disciplinaires ou agir de façon discriminatoire à
son égard au motif que 

a) le salarié a refusé ou a tenté de refuser de travailler
un dimanche, si le salarié a le droit de le faire en vertu
du paragraphe (2), ou

b) le salarié tente de faire valoir ses droits en vertu du
présent article.

1997, c.29, art.1; 2004, c.24, art.2.

JOURS FÉRIÉS

18(1) Le présent article ne s’applique pas à un salarié

a) qui a été à l’emploi de son employeur actuel pen-
dant moins de quatre-vingt-dix jours au cours des
douze mois civils qui précèdent un jour férié;
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(b) Repealed: 1988, c.59, s.3.

(c) without reasonable cause fails to work his sched-
uled regular day of work preceding or following a pub-
lic holiday;

(d) has agreed to work on a public holiday and, with-
out reasonable cause, fails to report for and perform the
work;

(e) is employed under an arrangement whereby the
employee elects to work when requested to do so.

18(2) Subject to subsections (3), (4) and (5), an em-
ployer shall give to an employee a holiday on each public
holiday and pay to the employee his regular wages for
each public holiday.

18(3) Where a public holiday falls on a working day for
an employee, an employer may with the agreement of the
employee or his agent substitute another working day for
the public holiday, which day shall not be later than the
next vacation of the employee, and the day so substituted
shall be deemed to be the public holiday.

18(4) Where a public holiday falls on a non-working
day for an employee or in his vacation an employer shall

(a) with the agreement of the employee or his agent
pay the employee his regular wages for the public hol-
iday; or

(b) designate a working day that is not later than the
next vacation of the employee, and the day so desig-
nated shall be deemed to be the public holiday.

18(5) Notwithstanding subsection (3), where an em-
ployee is employed in a hotel, motel, tourist resort, restau-
rant, tavern or any continuous operation, and the em-
ployee is required because of the nature of the operation
to work, and works on a public holiday, the employer shall

(a) pay the employee in accordance with subsection
19(1); or

(b) pay the employee for each hour worked on a pub-
lic holiday an amount not less than his regular wages
and give to the employee a holiday on his first working
day immediately following his next vacation or on a
working day agreed upon and pay him his regular
wages for that day.

b) Abrogé : 1988, c.59, art.3.

c) qui, sans motif raisonnable, fait défaut d’accomplir
sa journée normale de travail prévue le jour qui précède
ou qui suit le jour férié;

d) qui a accepté de travailler un jour férié et qui, sans
motif raisonnable, ne se présente pas au travail et
n’exécute pas son travail;

e) qui est employé en vertu d’une entente stipulant
qu’il accepte de travailler lorsqu’il est requis de le faire.

18(2) Sous réserve des paragraphes (3), (4) et (5), l’em-
ployeur doit accorder au salarié un congé pour tout jour
férié et lui payer son salaire normal.

18(3) Lorsque le jour férié coïncide avec un jour de tra-
vail du salarié, un employeur peut, avec l’accord du sala-
rié ou de son représentant, remplacer ce jour férié par un
autre jour ouvrable qui ne peut être postérieur aux pro-
chains congés annuels du salarié et le jour de remplace-
ment est réputé être le jour férié.

18(4) Lorsque le jour férié coïncide avec un jour où le
salarié ne travaille pas ou tombe pendant la période de ses
congés annuels, l’employeur doit

a) lui verser, avec son accord ou celui de son repré-
sentant, le salaire normal auquel il a droit pour ce jour
férié, ou

b) désigner un jour ouvrable qui ne peut être posté-
rieur aux prochains congés annuels du salarié, et le jour
ainsi désigné est réputé être le jour férié.

18(5) Nonobstant le paragraphe (3), lorsque le salarié
est employé dans un hôtel, un motel, un lieu de villégia-
ture, un restaurant ou une taverne ou est employé à un tra-
vail ininterrompu et, en raison de la nature de l’activité
exercée, est tenu de travailler et travaille un jour férié,
l’employeur doit

a) le rémunérer conformément au paragraphe 19(1),
ou

b) lui verser son salaire normal au moins pour chaque
heure de travail accomplie et lui donner congé le pre-
mier jour ouvrable qui suit la prochaine période de ses
congés annuels ou le jour ouvrable dont ils ont convenu
et lui verser son salaire normal pour ce jour.
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18(6) For the purposes of subsection (5) “continuous
operation” means that part of an establishment, industry
or service in which in each seven day period operations
once commenced normally continue day and night with-
out cessation until the completion of the regularly sched-
uled operations for that period.

1984, c.42, s.11; 1988, c.59, s.3.

19(1) Subject to subsection 18(5), where an employee
works on a public holiday the employer shall pay to the
employee for time worked not less than one and one-half
times his regular rate of wages and, where the employee
is entitled to the holiday with pay, his regular wages in ad-
dition thereto.

19(1.1) In subsection (1) “regular wages” means the
wages the employee would have received had he not
worked on the public holiday.

19(2) Where an employee works on a public holiday,
the hours that the employee works on the public holiday
shall not be taken into consideration in calculating any
overtime pay to which the employee is entitled for the
work week in which the public holiday occurs.

1984, c.42, s.12; 1988, c.59, s.4.

20 Where the employment of an employee ceases be-
fore the day that is substituted, designated or given for the
public holiday under subsection 18(3) or paragraphs
18(4)(b) or 18(5)(b), the employer shall pay to his em-
ployee, in addition to any other payment to which the em-
ployee is entitled upon the ceasing of employment, his
regular wages for that day.

1984, c.42, s.13.

21(1) Where the wages of an employee vary from day to
day, his pay for a public holiday on which he has not
worked shall be at least equivalent to his average daily
earnings exclusive of overtime for the days on which he
worked during the thirty calendar days immediately pre-
ceding the public holiday.

21(2) Notwithstanding subsection (1), a route sales-
man’s pay for a public holiday on which he has not
worked shall not increase his earnings for the week of the
holiday above his average weekly wages for the preceding
four weeks.

1984, c.42, s.14.

18(6) Pour l’application du paragraphe (5), « un travail
ininterrompu » désigne le travail dans la partie d’un éta-
blissement, d’une industrie ou d’un service où, au cours
de chaque période de sept jours, les travaux, une fois nor-
malement commencés, se poursuivent sans arrêt nuit et
jour jusqu’à l’achèvement des travaux normalement pré-
vus pour cette période.

1984, c.42, art.11; 1988, c.59, art.3.

19(1) Sous réserve du paragraphe 18(5), lorsqu’un sala-
rié travaille un jour férié l’employeur doit le rémunérer à
un taux égal à au moins une fois et demie son salaire nor-
mal et, lorsque le salarié a droit à un congé payé ce jour-
là, l’employeur doit lui verser son salaire normal en plus.

19(1.1) Au paragraphe (1), « salaire normal » désigne le
salaire que l’employé aurait reçu s’il n’avait pas travaillé
le jour férié en question.

19(2) Lorsqu’un salarié travaille un jour férié, les heu-
res qu’il effectue ne sont pas prises en compte dans le cal-
cul de la rémunération des heures supplémentaires à la-
quelle il a droit au cours de la semaine de travail comptant
le jour férié.

1984, c.42, art.12; 1988, c.59, art.4.

20 Lorsque le salarié cesse son emploi avant le jour qui
a été choisi pour remplacer le jour férié en application du
paragraphe 18(3) ou des alinéas 18(4)b) ou 18(5)b), l’em-
ployeur doit lui verser son salaire normal pour ce jour en
plus de toute somme à laquelle il a droit à la cessation de
son emploi.

1984, c.42, art.13.

21(1) La rémunération à laquelle un salarié a droit pour
un jour férié où il n’a pas travaillé est égale, lorsque son
salaire varie quotidiennement, à au moins la moyenne de
ses gains journaliers au cours des trente jours civils qui
précèdent immédiatement le jour férié, sans tenir compte
des heures supplémentaires.

21(2) Nonobstant le paragraphe (1), la rémunération
d’un vendeur itinérant pour un jour férié où il n’a pas tra-
vaillé ne doit pas majorer ses gains pour la semaine in-
cluant le jour férié au-delà de son salaire hebdomadaire
moyen pour les quatre semaines précédentes.

1984, c.42, art.14.
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22(1) An employee is not entitled to a vacation with pay
or a public holiday with pay under this Act if under a col-
lective agreement or contract of employment the em-
ployee receives vacation and holiday benefits which to-
gether equal or exceed the combined vacation and public
holiday benefits provided under this Act.

22(2) For the purpose of subsection (1) a payment of
three per cent of wages is equivalent to the public holiday
benefits as prescribed by this Act.

22(3) Notwithstanding subsection (1), an employer
shall pay to an employee who works on a public holiday
for time worked not less than one and one-half times the
employee’s regular rate of wages in accordance with sub-
section 19(1).

1988, c.59, s.5.

23 Where any class of employers or employees is cov-
ered by a collective agreement that became effective after
July 16, 1976 and provides for a minimum of seven paid
holidays, including New Brunswick Day, that class of em-
ployers and employees are exempt from the application of
sections 18 to 21.

1984, c.42, s.15; 2004, c.10, s.2.

VACATIONS

24(1) An employer, not later than four months after the
vacation pay year ends, shall give to an employee who has
less than eight years of continuous employment with the
employer a vacation that as a minimum is equal to two
regular work weeks or one day for each calendar month
during the vacation pay year in which the employee
worked, whichever is less.

24(1.1) An employer, not later than four months after
the vacation pay year ends, shall give to an employee who
has eight or more years of continuous employment with
the employer a vacation that as a minimum is equal to
three regular work weeks or one and one-quarter days for
each calendar month during the vacation pay year in
which the employee worked, whichever is less.

24(2) For the purposes of this section and sections 25
and 26, “vacation pay year” means the period from the
first day of July to the last day of June then following.

22(1) Un salarié n’a pas droit à un congé annuel payé ou
à un jour férié payé en vertu de la présente loi si en vertu
d’une convention collective ou d’un contrat d’emploi le
salarié reçoit des prestations compensatoires des congés
annuels et des jours fériés qui ensemble égalent ou dépas-
sent l’ensemble des prestations compensatoires des con-
gés annuels et des jours fériés prévues en vertu de la pré-
sente loi.

22(2) Pour l’application du paragraphe (1), un verse-
ment égal à trois pour cent du salaire équivaut à la presta-
tion compensatoire des jours fériés que prescrit la pré-
sente loi.

22(3) Nonobstant le paragraphe (1), un employeur doit
verser à un salarié qui travaille un jour férié pour le temps
où il a travaillé au moins une fois et demie le salaire nor-
mal du salarié conformément au paragraphe 19(1).

1988, c.59, art.5.

23 Lorsqu’une catégorie d’employeurs ou de salariés
est couverte par une convention collective qui a pris effet
après le 16 juillet 1976 et qui prévoit un minimum de sept
jours fériés rémunérés, dont la fête du Nouveau-
Brunswick, elle est dispensée de l’application des articles
18 à 21.

1984, c.42, art.15; 2004, c.10, art.2.

CONGÉS ANNUELS

24(1) Un employeur doit, au plus tard quatre mois après
la fin de l’année de référence, donner au salarié qui a
moins de huit ans d’emploi continu auprès de l’em-
ployeur, un congé annuel équivalant à deux semaines nor-
males de travail au moins ou à une journée au moins par
mois civil au cours de l’année de référence où le salarié a
travaillé, le plus court des deux devant être retenu. 

24(1.1) Un employeur doit, au plus tard quatre mois
après la fin de l’année de référence, donner au salarié qui
a au moins huit ans d’emploi continu auprès de l’em-
ployeur, un congé annuel équivalant à trois semaines nor-
males de travail au moins ou à une journée et quart au
moins par mois civil au cours de l’année de référence où
le salarié a travaillé, le plus court des deux devant être re-
tenu. 

24(2) L’expression « année de référence » au sens du
présent article et des articles 25 et 26, désigne la période
courant du premier juillet d’une année au trente juin de
l’année suivante.
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24(3) Repealed: 1988, c.59, s.6.

24(4) Repealed: 1988, c.59, s.6.

1988, c.59, s.6; 2000, c.55, s.1.

25(1) If an employee qualifies for a vacation under sec-
tion 24, the employer shall

(a) at least one week in advance, notify the employee
of the date the vacation is to begin, and

(b) at least one day before the vacation begins, 

(i) if subsection 24(1) applies, pay the employee
an amount equal to four per cent of the employee’s
wages for the vacation pay year, or

(ii) if subsection 24(1.1) applies, pay the employee
an amount equal to six per cent of the employee’s
wages for the vacation pay year.

25(2) Repealed: 1988, c.59, s.7.

1986, c.32, s.2; 1988, c.59, s.7; 2000, c.55, s.2.

26(1) If an employee’s employment with an employer
ceases before the end of the vacation pay year, the em-
ployer shall pay the employee, not later than at the same
time as the employee’s final pay is given, 

(a) an amount equal to four per cent of the em-
ployee’s wages for the vacation pay year if the em-
ployee has less than eight years of continuous employ-
ment with the employer, or

(b) an amount equal to six per cent of the employee’s
wages for the vacation pay year if the employee has
eight or more years of continuous employment with the
employer.

26(2) Repealed: 1988, c.59, s.8.

1988, c.59, s.8; 2000, c.55, s.3; 2003, c.4, s.3.

27 Where provisions for a vacation established under
any other Act or by any agreement, contract of service or
custom are as favourable to an employee in respect of a
vacation pay year as the requirements of this Act, the pro-
visions so established prevail over this Act.

24(3) Abrogé : 1988, c.59, art.6.

24(4) Abrogé : 1988, c.59, art.6.

1988, c.59, art.6; 2000, c.55, art.1.

25(1) Si un salarié remplit les conditions requises pour
bénéficier d’un congé annuel en vertu de l’article 24,
l’employeur doit

a) l’aviser au moins une semaine à l’avance de la date
du début de son congé annuel, et

b) lui verser, au moins un jour avant le début de son
congé annuel,

(i) si le paragraphe 24(1) s’applique, un montant
équivalant à quatre pour cent du salaire du salarié
pour l’année de référence, ou 

(ii) si le paragraphe 24(1.1) s’applique, un mon-
tant équivalant à six pour cent du salaire du salarié
pour l’année de référence.

25(2) Abrogé : 1988, c.59, art.7.

1986, c.32, art.2; 1988, c.59, art.7; 2000, c.55, art.2.

26(1) Si un salarié cesse son emploi chez son employeur
avant la fin de l’année de référence, ce dernier doit verser
au salarié, au plus tard au moment où celui-ci reçoit sa
dernière rémunération,

a) un montant équivalant à quatre pour cent de son
salaire pour l’année de référence si le salarié a moins de
huit ans d’emploi continu auprès de l’employeur, ou 

b) un montant équivalant à six pour cent de son sa-
laire pour l’année de référence si le salarié a au moins
huit ans d’emploi continu auprès de l’employeur.

26(2) Abrogé : 1988, c.59, art.8.

1988, c.59, art.8; 2000, c.55, art.3; 2003, c.4, art.3.

27 Lorsqu’elles assurent à un salarié des conditions
aussi favorables en ce qui concerne une année de réfé-
rence, les dispositions établies en matière de congés an-
nuels en vertu d’une autre loi ou par voie d’accord, de
contrat de service ou d’usage l’emportent sur celles de la
présente loi.
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UNJUST DISMISSAL AND RELATED
UNFAIR EMPLOYER ACTION

28 Notwithstanding anything in this Act an employer
shall not dismiss, suspend, lay off, penalize, discipline or
discriminate against an employee if the reason therefor is
related in any way to

(a) the application by an employee for any leave to
which the employee is entitled under this Act;

(b) the making of a complaint or the giving of infor-
mation or evidence by the employee against the em-
ployer with respect to any matter covered by this Act;
or

(c) the giving of information or evidence by the em-
ployee against the employer with respect to the alleged
violation of any Provincial or federal Act or regulation
by the employer while carrying on the employer’s busi-
ness;

or if the dismissal, suspension, layoff, penalty, discipline
or discrimination constitutes in any way an attempt by the
employer to evade any responsibility imposed upon him
under this Act or any other Provincial or federal Act or
regulation or to prevent or inhibit an employee from tak-
ing advantage of any right or benefit granted to him under
this Act.

1988, c.59, s.9.

NOTICE OF TERMINATION

29 Sections 30 and 31 apply only where employees are
not covered by a collective agreement.

30(1) Except where cause for dismissal exists, and sub-
ject to subsection (3) and to sections 31 and 32, an em-
ployer shall not terminate or lay off an employee without
having given at least

(a) two weeks notice in writing, where the employee
has been employed by the employer for a continuous
period of employment of six months or more but less
than five years; and

(b) four weeks notice in writing, where the employee
has been employed by the employer for a continuous
period of employment of five years or more.

LICENCIEMENTS ABUSIFS ET AUTRES
ACTIONS SIMILAIRES DE L’EMPLOYEUR

28 Nonobstant toute disposition de la présente loi,
aucun employeur ne peut licencier, suspendre, mettre à
pied ou pénaliser un salarié ou lui infliger d’autres mesu-
res disciplinaires ou agir discriminatoirement à son égard
si le motif de cette action se rattache de quelque façon que
ce soit

a) à la demande par le salarié d’un congé auquel la
présente loi lui donne droit;

b) au dépôt d’une plainte ou à la communication de
renseignements ou d’éléments de preuve par le salarié
contre l’employeur relativement à toute affaire visée
par la présente loi; ou

c) à la communication de renseignements ou d’élé-
ments de preuve par le salarié contre l’employeur rela-
tivement à la violation alléguée d’une loi provinciale
ou fédérale ou d’un règlement par l’employeur dans
l’exercice de ses activités à titre d’employeur;

ou si le licenciement, la suspension, la mise à pied, la me-
sure disciplinaire ou la discrimination constitue une tenta-
tive de l’employeur de se soustraire à une obligation que
la présente loi ou toute autre loi provinciale ou fédérale ou
tout règlement lui impose ou d’empêcher ou de dissuader
le salarié de bénéficier de tout droit ou avantage que la
présente loi lui reconnaît.

1988, c.59, art.9.

AVIS DE CESSATION

29 Les articles 30 et 31 ne s’appliquent que dans le cas
où les salariés ne sont pas couverts par une convention
collective.

30(1) Hors le cas où il existe un motif valable de licen-
ciement et sous réserve du paragraphe (3) et des articles
31 et 32, un employeur ne peut cesser l’emploi d’un sala-
rié ou le mettre à pied sans lui avoir donné un avis écrit
minimal

a) de deux semaines, s’il a travaillé pour l’employeur
pendant une période d’emploi continu de six mois ou
plus mais moins de cinq ans; et

b) de quatre semaines, s’il a travaillé pour l’em-
ployeur pendant une période d’emploi continu d’au
moins cinq ans.
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30(2) Where an employer dismisses an employee for
cause he shall do so in writing, setting out the reasons for
such action, and, subject to section 31, unless this section
is complied with no dismissal without notice is valid not-
withstanding that cause for such action exists.

30(3) Where an employee is given notice of termination
or layoff by the employer but continues to work for the
employer for a period of one month or more beyond the
end of the notice period, the notice is extinguished and the
employer shall only terminate or lay off the employee af-
ter giving a new notice in accordance with subsection (1).

1984, c.42, s.16; 1988, c.59, s.10.

31(1) Notwithstanding section 30, an employer may lay
off an employee without notice

(a) where there is a lack of work, due to any reason
unforeseen by the employer at the time notice would
otherwise have been given, for such period as the lack
of work continues due to that reason; or

(b) for any reason, for a period of up to six days.

31(2) Notwithstanding section 30, an employer may ter-
minate or lay off without notice an employee who has re-
fused reasonable alternate employment offered by the em-
ployer as an alternative to being terminated or laid off.

31(3) Section 30 does not apply where

(a) the termination of the employment relationship is
due to the completion by the employee of a definite as-
signment that the employee was hired to perform over
a period not exceeding twelve months, whether or not
the exact period was stated in the employment contract;

(b) an employee has completed a term of employ-
ment that was fixed in the employment contract, unless
the employee is employed for a period of three months
beyond that period;

(c) an employee retires under a bona fide retirement
plan;

(d) the employee is doing construction work in the
construction industry;

(e) the termination or layoff results from the normal
seasonal reduction, closure or suspension of an opera-
tion; or

30(2) L’employeur qui licencie un salarié pour un motif
valable doit le faire par écrit en lui indiquant les motifs de
cette mesure et, sous réserve de l’article 31 et à défaut de
satisfaire au présent article, le licenciement sans avis n’a
aucune validité même s’il existe un motif valable.

30(3) Dans le cas où le salarié après avoir reçu de l’em-
ployeur un avis de cessation ou de mise à pied continue à
travailler pour l’employeur pendant une période d’un
mois ou plus après l’expiration du délai d’avis, l’avis est
annulé et l’employeur ne peut cesser l’emploi d’un salarié
ou le mettre à pied qu’après lui avoir donné un nouvel avis
conformément au paragraphe (1).

1984, c.42, art.16; 1988, c.59, art.10.

31(1) Par dérogation à l’article 30, un employeur peut
mettre à pied un salarié sans avis

a) en cas de manque de travail dû à un motif imprévu
par l’employeur, au moment où il aurait autrement
donné un avis, pendant la période durant laquelle le
manque de travail se poursuit pour le même motif;

b) pour tout autre motif, pour une période maximale
de six jours.

31(2) Par dérogation à l’article 30, un employeur peut
licencier ou mettre à pied sans avis un salarié qui a refusé
un autre travail raisonnable offert par l’employeur comme
alternative à la cessation de l’emploi ou à sa mise à pied.

31(3) L’article 30 ne s’applique pas

a) lorsque la cessation de la relation d’emploi est en-
traînée par l’achèvement par le salarié d’une tâche dé-
finie pour laquelle il a été embauché pendant une pé-
riode maximale de douze mois, que la période exacte
ait été ou non indiquée dans le contrat d’emploi;

b) lorsque le salarié a achevé une période d’emploi
qui était fixée dans le contrat d’emploi, à moins qu’il ne
soit employé pour une période de trois mois au-delà de
cette période;

c) lorsque le salarié prend sa retraite dans le cadre
d’un régime de retraite effectif;

d) lorsque le salarié effectue des travaux de construc-
tion dans l’industrie de la construction;

e) lorsque la cessation ou la mise à pied résulte de la
réduction, fermeture ou suspension saisonnière nor-
male d’une exploitation; ou
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(f) the termination of the employment relationship
arises under such other circumstances as are prescribed
by regulation.

1984, c.42, s.17; 1986, c.32, s.3.

32(1) No employer shall terminate or lay off in a four
week period more than ten employees if they represent at
least twenty-five per cent of the employees of the em-
ployer in a four week period without first having given to
the Minister, the employees affected by the termination or
layoff and, where the employees are covered by a collec-
tive agreement, to the employees’ bargaining agent, at
least six weeks notice of the termination or layoff.

32(1.1) Where the length of notice of termination or lay-
off which is required by a collective agreement exceeds
the length of notice required by subsection (1), the em-
ployer shall give to the Minister, the employees affected
by the termination or layoff and the employees’ bargain-
ing agent, the notice required by the collective agreement.

32(2) A copy of the notice required to be given under
subsection (1) or subsection (1.1) shall be posted so as to
be available for the information of all employees.

32(3) Subsection (1) does not apply where

(a) the termination of the employment relationship is
due to the completion by the employee of a definite as-
signment that the employee was hired to perform over
a period not exceeding twelve months, whether or not
the exact period was stated in the employment contract;

(b) an employee retires under a bona fide retirement
plan;

(c) the employee is doing construction work in the
construction industry;

(d) the termination or layoff results from the normal
seasonal reduction, closure or suspension of an opera-
tion; or

(e) the termination of the employment relationship
arises under such other circumstances as are prescribed
by regulation.

f) lorsque la cessation de la relation d’emploi résulte
de toutes autres circonstances prescrites par règlement.

1984, c.42, art.17; 1986, c.32, art.3.

32(1) Un employeur ne peut cesser l’emploi ou mettre à
pied plus de dix salariés s’ils représentent au moins vingt-
cinq pour cent des salariés de l’employeur, sur une pé-
riode de quatre semaines, sans donner au préalable au Mi-
nistre, aux salariés affectés par la cessation d’emploi ou la
mise à pied et, lorsque les salariés sont couverts par une
convention collective, à l’agent négociateur des salariés,
un avis d’au moins six semaines de la cessation d’emploi
ou de la mise à pied.

32(1.1) Lorsque la durée de l’avis de cessation d’emploi
ou de mise à pied qui est requis par une convention collec-
tive dépasse la durée de l’avis requis par le paragraphe (1),
l’employeur doit donner au Ministre, aux salariés affectés
par la cessation d’emploi ou la mise à pied et à l’agent né-
gociateur des salariés, l’avis requis par la convention col-
lective.

32(2) Une copie de l’avis qui doit être donné en vertu du
paragraphe (1) ou paragraphe (1.1) doit être affichée de
façon à être disponible pour l’information de tous les sa-
lariés.

32(3) Le paragraphe (1) ne s’applique pas lorsque

a) la cessation de la relation d’emploi est entraînée
par l’achèvement par le salarié d’une tâche définie pour
laquelle il a été embauché pendant une période maxi-
male de douze mois, que la période exacte ait été ou
non indiquée dans le contrat d’emploi;

b) le salarié prend sa retraite dans le cadre d’un ré-
gime de retraite effectif;

c) le salarié effectue des travaux de construction dans
l’industrie de la construction;

d) la cessation ou la mise à pied résulte de la réduc-
tion, fermeture ou suspension saisonnière normale
d’une exploitation; ou

e) la cessation de la relation d’emploi résulte de tou-
tes autres circonstances prescrites par règlement.
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32(4) Nothing in this section shall defeat a right that any
employee may have under a collective agreement.

1983, c.30, s.8; 1984, c.42, s.18; 1986, c.8, s.37; 1988,
c.59, s.11.

33 Notwithstanding section 32 an employer may lay off
an employee without notice being given

(a) where there is a lack of work, due to any reason
unforeseen by the employer at the time the notice
would otherwise have been given, for such period as
the lack of work continues due to that reason; or

(b) for any reason, for a period of up to six days.

34(1) Notwithstanding sections 30 and 32 an employer
may terminate or layoff an employee without notice upon
payment in lieu of notice of an amount equal to the pay the
employee would have earned during the notice period
provided under section 30 as though he were entitled to
notice under that section.

34(2) Where an employer does not comply with either
section 30 or subsection (1) he is liable to the employee
for the pay the employee would have earned during the
notice period.

1984, c.42, s.19; 1988, c.59, s.12.

PROMPT PAYMENT OF WAGES

35(1) Subject to subsection (4), an employer shall pay
his employees at such times that the interval between pays
is of not more than sixteen days.

35(2) An employer shall, when paying an employee, in-
clude all wages earned up to and including a day that is not
more than seven calendar days prior to the time fixed for
payment.

35(3) An employee who is absent at the time fixed for
payment or who, for any other reason, is not paid at that
time, is entitled to be paid on demand any time thereafter
during regular hours of work.

35(4) An employer is not required to comply with sub-
sections (1) and (2) if the payments are otherwise made in
accordance with the terms of a practice existing at the time
this section comes into force or under the terms of a col-
lective agreement or in accordance with the provisions of

32(4) Rien dans le présent article ne peut annuler un
droit qu’un salarié peut avoir en vertu d’une convention
collective.

1983, c.30, art.8; 1984, c.42, art.18; 1986, c.8, art.37;
1988, c.59, art.11.

33 Par dérogation à l’article 32 un employeur peut met-
tre à pied un salarié sans avis

a) en cas de manque de travail dû à un motif imprévu
par l’employeur au moment où il aurait autrement
donné un avis, pendant la période durant laquelle le
manque de travail se poursuit pour le même motif; ou

b) pour toute autre motif, pour une période de six
jours.

34(1) Par dérogation aux articles 30 et 32, un employeur
peut mettre à pied un salarié ou cesser son emploi sans
avis si, à la place de l’avis, il verse au salarié une somme
égale à la rémunération qu’il aurait gagnée pendant le dé-
lai de l’avis prévu à l’article 30, comme s’il avait droit à
un avis en vertu de cet article.

34(2) L’employeur qui ne se conforme pas à l’article 30
ou au paragraphe (1) doit au salarié la rémunération qu’il
aurait gagnée pendant la période d’avis.

1984, c.42, art.19; 1988, c.59, art.12.

PROMPT PAIEMENT DU SALAIRE

35(1) Sous réserve du paragraphe (4), un employeur
doit payer les salariés qu’il emploie à seize jours d’inter-
valle au plus.

35(2) Un employeur doit, lorsqu’il paie un salarié, lui
verser la totalité du salaire qu’il a gagné jusqu’au sep-
tième jour civil inclus qui précède la date fixée pour le
paiement.

35(3) Un salarié qui est absent à la date fixée pour le
paiement ou qui, pour toute autre raison, n’est pas payé à
cette date, a droit d’obtenir paiement sur simple demande
durant les heures normales de travail.

35(4) Un employeur n’est pas tenu de se conformer aux
paragraphes (1) et (2) si le paiement du salaire se fait
autrement selon un usage existant à la date d’entrée en vi-
gueur du présent article, ou selon les clauses d’une con-
vention collective ou selon une ordonnance que le Direc-
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an order of the Director with respect thereto granted on
application.

1984, c.42, s.20; 1988, c.59, s.13.

36(1) An employer shall give to each employee, not
later than the time the employee is paid in accordance with
subsection 35(1), a statement showing

(a) the dates of the pay period;

(b) the gross pay of the employee for the pay period;

(c) the particulars of each deduction and the amount
thereof; and

(d) the net pay after deductions have been taken out.

36(2) An employer shall pay all pay

(a) in lawful currency of Canada;

(b) by cheque or bill of exchange drawn upon a char-
tered bank, credit union, trust company or other institu-
tion insured under the Canada Deposit Insurance Cor-
poration Act and honoured and paid by such bank,
credit union, trust company or other institution; or

(c) by deposit in an account of the employee in a
chartered bank, credit union, trust company or other in-
stitution insured under the Canada Deposit Insurance
Corporation Act.

1984, c.42, s.21; 1988, c.59, s.14.

37 Where an employee ceases to be employed by an em-
ployer the employer shall pay to the employee all out-
standing pay not later than at the time the employee would
have been paid had he continued to be employed, and in
no case shall the employer delay payment of outstanding
pay or other outstanding benefits beyond twenty-one days
after the last day the employee was employed.

EQUAL PAY FOR EQUAL WORK

37.1(1) No employer shall pay an employee of one sex
at a different rate of pay from that which he pays to an em-
ployee of the other sex for work that

teur a rendue à ce sujet à la suite d’une demande qui lui a
été adressée.

1984, c.42, art.20; 1988, c.59, art.13.

36(1) Un employeur doit remettre au salarié, au plus
tard à la date à laquelle celui-ci est payé conformément au
paragraphe 35(1) un bulletin de paie indiquant

a) les dates de la période de rémunération;

b) la rémunération brute du salarié pour cette pé-
riode;

c) la nature et le montant des déductions opérées; et

d) la rémunération nette après soustraction des dé-
ductions.

36(2) L’employeur doit verser les rémunérations

a) en monnaie légale du Canada;

b) par chèque ou lettre de change tiré sur une banque
à charte, une caisse populaire, une compagnie de fidu-
cie ou tout autre établissement assuré en vertu de la Loi
sur la Société d’assurance-dépôts du Canada et honoré
et payé par la banque à charte, la caisse populaire, la
compagnie de fiducie et cet autre établissement; ou

c) par dépôt à un compte ouvert par le salarié auprès
d’une banque à charte, d’une caisse populaire, d’une
compagnie de fiducie ou de tout autre établissement as-
suré en vertu de la Loi sur la Société d’assurance-
dépôts du Canada.

1984, c.42, art.21; 1988, c.59, art.14.

37 L’employeur doit verser au salarié qu’il cesse d’em-
ployer le reliquat de la rémunération qui lui est due au plus
tard à la date à laquelle il aurait été payé s’il avait continué
à être employé; l’employeur ne peut en aucun cas retarder
le règlement du reliquat de la rémunération ou des autres
prestations dues de plus de vingt et un jours après le der-
nier jour de travail du salarié.

RÉMUNÉRATION ÉGALE POUR UN TRAVAIL 
ÉGAL

37.1(1) Nul employeur ne peut verser à des salariés de
sexes différents un taux de rémunération différent pour du
travail qui
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(a) is performed in the same establishment,

(b) is substantially the same in nature,

(c) requires substantially the same skill, effort and re-
sponsibility, and

(d) is performed under similar working conditions

except where the payment is made pursuant to

(e) a seniority system,

(f) a merit system,

(g) a system that measures earnings by quantity or
quality of production, or

(h) any other system or practice that is not otherwise
unlawful.

37.1(2) No employer shall reduce the rate of pay of an
employee in order to comply with subsection (1).

37.1(3) No person shall attempt to influence an em-
ployer to violate subsection (1).

37.1(4) Where an employer’s violation of this section
results in an employee receiving a lower amount of pay
than he would have received if the employer had not com-
mitted the violation, the Director may make any order that
he considers appropriate and just in the circumstances, in-
cluding an order that the employer compensate the em-
ployee for the loss in pay.

1986, c.32, s.4.

WAGE PROTECTION

38 Any assignment of wages or any portion thereof
made after this section comes into force and used as secu-
rity for the payment of a debt is invalid.

38.1(1) The Director, having knowledge or reason to be-
lieve that an employer is insolvent or is on the eve of in-
solvency, may, if satisfied that pay due and owing an em-
ployee of the employer remains and is likely to remain
unpaid, issue a certificate in the form prescribed by regu-
lation stating the amount of money that appears to the Di-
rector to be due and owing by the employer to the em-
ployee to the extent of

a) est exécuté dans un même lieu d’emploi,

b) est substantiellement du même genre,

c) exige substantiellement les mêmes aptitudes, le
même effort et les mêmes responsabilités, et

d) est exécuté dans des conditions similaires de tra-
vail

sauf si le versement est fait conformément à 

e) un système d’ancienneté,

f) un système de mérite,

g) un système qui détermine les gains selon la quan-
tité ou la qualité de la production, ou

h) tout autre système ou pratique qui n’est pas autre-
ment illégal.

37.1(2) Nul employeur ne peut réduire le taux de ré-
munération d’un salarié afin de se conformer au paragra-
phe (1).

37.1(3) Nul ne peut tenter d’influencer un employeur à
enfreindre le paragraphe (1).

37.1(4) Lorsque la violation du présent article par un
employeur a pour résultat qu’un salarié reçoit un montant
de rémunération inférieur à celui qu’il aurait reçu n’eut été
de la violation, le Directeur peut rendre une ordonnance
qu’il estime juste et appropriée dans les circonstances, y
compris une ordonnance à l’effet que l’employeur indem-
nise le salarié pour la perte de rémunération.

1986, c.32, art.4.

PROTECTION DES SALAIRES

38 Est invalide la cession de salaire ou d’une fraction de
salaire faite, pour garantir le remboursement d’une dette,
après l’entrée en vigueur du présent article.

38.1(1) Le Directeur qui sait ou a des raisons de croire
qu’un employeur est insolvable ou qu’il est sur le point
d’être insolvable peut, s’il est convaincu que la rémunéra-
tion due à un salarié de l’employeur demeure impayée et
le demeurera vraisemblablement, délivrer un certificat au
moyen d’une formule prescrite par règlement établissant
la somme d’argent due ou qui semble au Directeur être
due par l’employeur au salarié ou jusqu’à concurrence de
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(a) all pay due and owing the employee for the two
weeks immediately preceding the issuance of the cer-
tificate,

(b) seventy-five per cent of the pay due and owing
the employee for the third and fourth weeks immedi-
ately preceding the issuance of the certificate,

(c) fifty per cent of the pay due and owing the em-
ployee for the fifth and sixth weeks immediately pre-
ceding the issuance of the certificate, and

(d) twenty-five per cent of the pay due and owing the
employee for the seventh and eighth weeks immedi-
ately preceding the issuance of the certificate.

38.1(2) A certificate referred to in subsection (1) may be
issued in relation to more than one employee and more
than one certificate may be issued in relation to the same
employer.

38.1(3) A certificate referred to in subsection (1) is, in
the absence of evidence to the contrary, proof that the
amount of money stated in the certificate was due and ow-
ing by the employer to the employee in respect of whom
the certificate was issued when the certificate was issued.

38.1(4) The Director may cause a certificate referred to
in subsection (1) to be filed with the registrar of deeds for
the county or counties in which the employer named in the
certificate owns real property or carries on business.

38.1(5) The registrar of deeds shall file the certificate
describing it as an “Employee Lien” and shall index the
certificate in the appropriate registration index.

38.1(6) A certificate referred to in subsection (1) when
filed with the registrar of deeds constitutes a lien in favour
of the employee in respect of whom the certificate was is-
sued for the amount of money stated in the certificate or
as amended by an amending certificate referred to in sub-
section 38.5(1) against all the real property of the em-
ployer situate in the county or counties in which the cer-
tificate is filed.

38.1(6.1) The Director may register a notice of the cer-
tificate referred to in subsection (1) in the Personal Prop-
erty Registry in accordance with the regulations under the
Personal Property Security Act.

a) toute la rémunération due au salarié pour les deux
semaines précédant immédiatement la délivrance du
certificat,

b) soixante-quinze pour cent de la rémunération due
au salarié pour les troisième et quatrième semaines pré-
cédant immédiatement la délivrance du certificat,

c) cinquante pour cent de la rémunération due au sa-
larié pour les cinquième et sixième semaines précédant
immédiatement la délivrance du certificat, et

d) vingt-cinq pour cent de la rémunération due au sa-
larié pour les septième et huitième semaines précédant
immédiatement la délivrance du certificat.

38.1(2) Un certificat visé au paragraphe (1) peut être dé-
livré relativement à plus d’un salarié et plus d’un certificat
peut être délivré relativement au même employeur.

38.1(3) Un certificat visé au paragraphe (1) constitue,
en l’absence de preuve contraire, la preuve à l’effet que la
somme établie au certificat était due par l’employeur au
salarié à l’égard duquel le certificat a été délivré au mo-
ment où le certificat a été délivré.

38.1(4) Le Directeur peut faire déposer un certificat visé
au paragraphe (1) auprès du conservateur des titres de pro-
priété du comté ou des comtés dans lesquels l’employeur
mentionné au certificat fait des affaires ou est propriétaire
de biens réels.

38.1(5) Le conservateur des titres de propriété doit dé-
poser le certificat en le désignant « privilège du salarié »
et doit répertorier le certificat dans le répertoire d’enregis-
trement approprié.

38.1(6) Un certificat visé au paragraphe (1), lorsqu’il est
déposé auprès du conservateur des titres de propriété,
constitue un privilège en faveur du salarié relativement
auquel le certificat a été délivré pour la somme d’argent
mentionnée au certificat ou telle que modifiée au moyen
d’un certificat modificatif visé au paragraphe 38.5(1) sur
tous les biens réels de l’employeur qui se trouvent dans le
comté ou les comtés dans lesquels le certificat est déposé.

38.1(6.1) Le Directeur peut enregistrer un avis du certi-
ficat visé au paragraphe (1) au Réseau d’enregistrement
des biens personnels conformément aux règlements éta-
blis en vertu de la Loi sur les sûretés relatives aux biens
personnels.
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38.1(6.2) A notice of a certificate when registered in the
Personal Property Registry constitutes a lien in favour of
the employee in respect of whom the certificate was is-
sued against all the personal property of the employer for
the amount of money stated in the certificate or, where ap-
plicable, for the amount as amended by an amending cer-
tificate referred to in subsection 38.5(1).

38.1(7) Notwithstanding any other Act including, but
not limited to, the Mechanics’ Lien Act, the Real Property
Tax Act, the Real Property Transfer Tax Act, the Revenue
Administration Act, the Wage-Earners Protection Act, the
Warehouseman’s Lien Act, the Woodsmen’s Lien Act and
the Workers’ Compensation Act, a lien referred to in sub-
section (6) or (6.2) has, subject to subsection (8), priority
over every security interest, claim, lien, privilege or en-
cumbrance of any person including any security interest,
claim, lien, privilege or encumbrance of the Crown in
right of the Province, a Crown corporation or a Crown
agency.

38.1(8) Where more than one lien referred to in subsec-
tion (6) or in subsection (6.2) has been constituted with re-
spect to the same employer the liens rank on an equal foot-
ing.

38.1(9) Pay due and owing under a lien referred to in
subsection (6) or in subsection (6.2) shall be paid to the
Director on behalf of the employee in respect of whom the
lien was constituted.

38.1(10) Where a certificate referred to in subsection
(1) is filed under subsection (4) and a notice of that certif-
icate is registered under subsection (6.1), the total amount
secured by the liens so constituted against both the real
and personal property of the employer shall not exceed the
amount of money stated in the certificate or, where appli-
cable, the amount as amended by an amending certificate
referred to in subsection 38.5(1).

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2; 2003, c.4, s.4.

38.2(1) The Director may obtain from the registrar of
deeds a certified copy of a certificate filed under subsec-
tion 38.1(4) and may cause the certified copy to be filed in
The Court of Queen’s Bench of New Brunswick, and the
certified copy shall be entered and recorded in the Court,
and when so entered and recorded becomes a judgment of
the Court and may be enforced by the Director as a judg-
ment obtained in the Court against the employer named in

38.1(6.2) Dès son enregistrement au Réseau d’enregis-
trement des biens personnels, l’avis d’un certificat consti-
tue un privilège en faveur du salarié à qui a été délivré le
certificat sur tous les biens personnels de l’employeur
pour la somme d’argent mentionnée au certificat ou, dans
les cas appropriés, telle que modifiée par un certificat mo-
dificatif visé au paragraphe 38.5(1).

38.1(7) Nonobstant toute autre loi y compris, mais sans
restriction, la Loi sur le privilège des constructeurs et des
fournisseurs de matériaux, la Loi sur l’impôt foncier, la
Loi de la taxe sur le transfert des biens réels, la Loi sur
l’administration du revenu, la Loi sur la protection des sa-
lariés, la Loi sur le droit de rétention de l’entreposeur, la
Loi sur le droit de rétention des bûcherons et la Loi sur les
accidents du travail, un privilège visé au paragraphe (6)
ou (6.2) a, sous réserve du paragraphe (8), priorité sur cha-
que sûreté, réclamation, droit de rétention, privilège ou
charge de toute personne y compris toute sûreté, réclama-
tion, droit de rétention, privilège ou charge de la Cou-
ronne du chef de la province, d’une corporation de la Cou-
ronne ou d’un organisme de la Couronne.

38.1(8) Les privilèges visés au paragraphe (6) ou (6.2)
qui ont été constitués à l’égard du même employeur pren-
nent rang sur un pied d’égalité.

38.1(9) La somme d’argent due en vertu d’un privilège
visé au paragraphe (6) ou (6.2) doit être versée au Direc-
teur au nom du salarié bénéficiaire du privilège.

38.1(10) Lors du dépôt d’un certificat visé au paragra-
phe (1) en vertu du paragraphe (4) et de l’enregistrement
d’un avis de ce certificat en vertu du paragraphe (6.1), le
montant total garanti par les privilèges ainsi constitués sur
les biens tant réels que personnels de l’employeur ne peut
pas dépasser la somme d’argent mentionnée au certificat
ou, dans les cas appropriés, telle que modifiée par un cer-
tificat modificatif visé au paragraphe 38.5(1).

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2; 2003, c.4, art.4.

38.2(1) Le Directeur peut obtenir du conservateur des
titres de propriété une copie certifiée conforme d’un certi-
ficat déposé en vertu du paragraphe 38.1(4) et peut faire
déposer la copie certifiée conforme à la Cour du Banc de
la Reine du Nouveau-Brunswick, et la copie certifiée con-
forme doit être inscrite et enregistrée à la Cour, et
lorsqu’elle est ainsi inscrite et enregistrée elle devient un
jugement de la Cour et elle peut être exécutée par le Di-
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the certified copy for a debt of the amount of money stated
in the certified copy.

38.2(1.1) The Director may obtain from the Personal
Property Registry a verification statement showing that a
notice of the certificate has been registered under subsec-
tion 38.1(6.1) and may cause the certificate or a certified
copy of it to be filed in The Court of Queen’s Bench of
New Brunswick, and the certificate or certified copy shall
be entered and recorded in the Court, and when so entered
and recorded becomes a judgment of the Court and may
be enforced by the Director as a judgment obtained in the
Court against the employer named in the certificate for a
debt of the amount of money stated in the certificate.

38.2(2) Where a certified copy of a certificate has been
filed in accordance with subsection (1), any person may
challenge the certified copy in interpleader proceedings or
on application to set aside any execution thereunder as
provided for by the rules of The Court of Queen’s Bench
of New Brunswick and The Court of Appeal of New
Brunswick.

38.2(3) Where a certificate has been filed in accordance
with subsection (1.1), any person may challenge the cer-
tificate in interpleader proceedings or on application to set
aside any execution under it as provided for by the rules
of The Court of Queen’s Bench of New Brunswick and
The Court of Appeal of New Brunswick.

1988, c.59, s.15; 2003, c.4, s.5

38.3 Any mortgagee, judgment creditor, secured party
or other person having any claim, lien, privilege or en-
cumbrance upon or against any real or personal property
to which is attached a lien under subsection 38.1(6) or
(6.2)

(a) may pay to the Director the amount secured by
the lien or liens,

(b) may add the amount to the original obligation se-
cured, and

recteur comme un jugement obtenu dans la Cour contre
l’employeur mentionné à la copie certifiée conforme pour
une dette pour la somme d’argent mentionnée à la copie
certifiée conforme.

38.2(1.1) Le Directeur peut obtenir du Réseau d’enre-
gistrement des biens personnels une déclaration de vérifi-
cation démontrant qu’un avis du certificat a été enregistré
en vertu du paragraphe 38.1(6.1) et peut faire déposer le
certificat ou la copie certifiée conforme de celui-ci auprès
de la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick,
et le certificat ou la copie certifiée conforme de celui-ci
doit être inscrit et enregistré à la Cour, et lorsqu’il est ainsi
inscrit et enregistré, il devient un jugement de la Cour et
peut être exécuté par le Directeur comme un jugement
rendu par la Cour contre l’employeur mentionné dans le
certificat pour une dette dont le montant y est indiqué.

38.2(2) Lorsqu’une copie certifiée conforme d’un certi-
ficat a été déposée conformément au paragraphe (1), toute
personne peut contester la copie certifiée conforme par
voie d’entreplaiderie ou par voie de demande en annula-
tion de toute exécution en vertu de ce certificat suivant les
modalités prévues par les règles de la Cour du Banc de la
Reine du Nouveau-Brunswick et de la Cour d’appel du
Nouveau-Brunswick.

38.2(3) Lorsqu’un certificat a été déposé conformément
au paragraphe (1.1), toute personne peut contester le cer-
tificat par voie d’entreplaiderie ou par voie de demande
d’annulation de toute exécution en vertu de celui-ci sui-
vant les modalités prévues par les règles de la Cour du
Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick et de la Cour
d’appel du Nouveau-Brunswick.

1988, c.59, art.15; 2003, c.4, art.5.

38.3 Tout créancier hypothécaire ou sur jugement, toute
partie garantie ou tout autre titulaire d’une réclamation,
d’un privilège, d’un droit de rétention ou d’une charge sur
un bien réel ou un bien personnel grevé d’un privilège en
vertu du paragraphe 38.1(6) ou (6.2)

a) peut verser au Directeur le montant garanti par le
ou les privilèges,

b) peut ajouter ce montant à l’obligation garantie ini-
tiale, et
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(c) has the same enforcement rights and remedies
with respect to the amount added to the obligation se-
cured as are available with respect to the original obli-
gation secured.

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2.

38.4(1) A lien referred to in subsection 38.1(6) ceases to
be valid after the expiration of five years from the date of
the filing of the certificate under subsection 38.1(4) unless
before the expiration of that period the Director causes a
renewal statement in the form prescribed by regulation to
be filed with the registrar of deeds for the county or coun-
ties in which the certificate is filed.

38.4(2) The registrar of deeds shall file the renewal
statement and shall index it in the appropriate registration
index.

38.4(3) A lien renewed in accordance with subsection
(1) shall not be further renewed and ceases to be valid af-
ter the expiration of five years from the date of the filing
of the renewal statement.

38.4(4) A registration under subsection 38.1(6.1) is ef-
fective for the period of years, not exceeding ten years,
that is specified in the registration.

38.4(5) A registration that is effected for a period of less
than ten years may be renewed, at any time before the reg-
istration expires, for the period of years specified in the
registration by which the renewal is effected, but the reg-
istration shall not have an aggregate registration life of
more than ten years.

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2; 2003, c.4, s.6.

38.5(1) Where the Director is satisfied that the amount
of money stated in a certificate referred to in subsection
38.1(1) was incorrectly stated, the Director shall cause an
amending certificate in the form prescribed by regulation
to be filed with the registrar of deeds for the county or
counties in which the certificate is filed.

38.5(2) The amending certificate shall be filed by the
registrar of deeds and shall be indexed in the appropriate
registration index and a notation of the amending certifi-
cate shall be made opposite the entry of the certificate or
the renewal statement to which the amending certificate
refers.

c) possède à l’égard du montant ajouté à l’obligation
garantie, les mêmes recours et droits d’exécution que
ceux dont dispose l’obligation garantie initiale.

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2.

38.4(1) Un privilège visé au paragraphe 38.1(6) cesse
d’être valide à l’expiration de cinq ans à compter de la
date du dépôt du certificat en vertu du paragraphe 38.1(4)
sauf si avant l’expiration de ce délai le Directeur fait dé-
poser une déclaration de renouvellement au moyen de la
formule prescrite par règlement auprès du conservateur
des titres de propriété pour le comté ou les comtés dans
lesquels le certificat est déposé.

38.4(2) Le conservateur des titres de propriété doit dé-
poser la déclaration de renouvellement et la répertorier au
répertoire d’enregistrement approprié.

38.4(3) Un privilège renouvelé conformément au para-
graphe (1) ne peut être renouvelé de nouveau et cesse
d’être valide à l’expiration de cinq ans à compter de la
date de dépôt de la déclaration de renouvellement.

38.4(4) Un enregistrement en vertu du paragraphe 38.1(6.1)
est valide pendant la période de temps précisée dans l’en-
registrement, sans pour autant dépasser dix ans.

38.4(5) Un enregistrement dont la période de validité
est inférieure à dix ans peut être renouvelé à tout moment
avant son expiration pour la période de temps précisée
lors du renouvellement, toutefois la durée totale de l’enre-
gistrement et du renouvellement ne peut pas dépasser dix
ans.

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2; 2003, c.4, art.6.

38.5(1) Lorsque le Directeur est convaincu que la
somme d’argent établie au certificat visé au paragraphe
38.1(1) a été établie de façon inexacte, le Directeur doit
faire déposer un certificat modificatif au moyen de la for-
mule prescrite par règlement auprès du conservateur des
titres de propriété pour le comté ou les comtés dans les-
quels le certificat est déposé.

38.5(2) Le certificat modificatif doit être déposé par le
conservateur des titres de propriété et doit être répertorié
au répertoire d’enregistrement approprié et une mention
du certificat modificatif doit être faite vis-à-vis de l’ins-
cription du certificat ou de la déclaration de renouvelle-
ment auquel le certificat modificatif renvoie.
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38.5(3) Section 38.2 applies mutatis mutandis in rela-
tion to an amending certificate filed under subsection (1).

38.5(4) When an amending certificate referred to in
subsection (1) is filed under that subsection, the Director
shall amend the registration in the Personal Property Reg-
istry of the notice of the certificate to which the amending
certificate relates.

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2; 2003, c.4, s.7.

38.6(1) Where the amount of money stated in a certifi-
cate referred to in subsection 38.1(1) or as amended by an
amending certificate referred to in subsection 38.5(1) has
been paid to the Director, the Director

(a) shall cause the lien referred to in subsection
38.1(6) to be discharged by filing with the registrar of
deeds a certificate of discharge in the form prescribed
by regulation, and

(b) shall cause the lien referred to in subsection
38.1(6.2) to be discharged by discharging the registra-
tion in the Personal Property Registry of the notice of
the certificate to which the discharge relates.

38.6(2) Where an amount of money less than the
amount of money stated in a certificate referred to in sub-
section 38.1(1) or, where applicable, as amended by an
amending certificate referred to in subsection 38.5(1) has
been paid to the Director, the Director shall

(a) cause a certificate of partial discharge in the form
prescribed by regulation to be filed with the registrar of
deeds,

(b) amend the registration in the Personal Property
Registry of the notice of the certificate to which the
payment relates to disclose the amended amount, and

(c) where the certificate was issued in relation to
more than one employee, distribute pro rata to the em-
ployees in respect of whom the lien or liens was or were
constituted the amount of money paid.

38.6(3) In a case within paragraph (1)(a) or (2)(a) the
certificate of discharge or partial discharge, as the case
may be, shall be filed by the registrar of deeds and shall be
indexed in the appropriate registration index and a nota-
tion of the certificate of discharge or partial discharge
shall be made by the registrar opposite the entry of the cer-
tificate, the amending certificate or the renewal statement

38.5(3) L’article 38.2 s’applique mutatis mutandis rela-
tivement à un certificat modificatif déposé en vertu du pa-
ragraphe (1).

38.5(4) Lorsqu’un certificat modificatif visé au paragra-
phe (1) est déposé en vertu de ce paragraphe, le Directeur
doit modifier l’enregistrement de l’avis du certificat
auquel le certificat modificatif se rapporte au Réseau
d’enregistrement des biens personnels.

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2; 2003, c.4, art.7.

38.6(1) Lorsque la somme d’argent mentionnée au cer-
tificat visé au paragraphe 38.1(1) ou telle que modifiée par
un certificat modificatif visé au paragraphe 38.5(1) a été
versée au Directeur, celui-ci doit

a) faire libérer le privilège visé au paragraphe 38.1(6)
en déposant auprès du conservateur des titres de pro-
priété un certificat de libération au moyen de la formule
prescrite par règlement, et

b) faire libérer le privilège visé au paragraphe 38.1(6.2)
en faisant la mainlevée de l’enregistrement de l’avis du
certificat auquel la mainlevée se rapporte au Réseau
d’enregistrement des biens personnels.

38.6(2) Lorsqu’une somme d’argent moindre que la
somme d’argent mentionnée au certificat visé au paragra-
phe 38.1(1) ou, dans les cas appropriés, telle que modifiée
par un certificat modificatif visé au paragraphe 38.5(1) a
été versée au Directeur, celui-ci doit

a) faire déposer auprès du conservateur des titres de
propriété un certificat de libération partielle au moyen
de la formule prescrite par règlement,

b) modifier l’enregistrement de l’avis du certificat
auquel le versement se rapporte au Réseau d’enregis-
trement des biens personnels pour divulguer la somme
modifiée, et

c) lorsque le certificat a été délivré relativement à
plus d’un salarié, répartir au pro rata la somme d’argent
versée aux salariés relativement auxquels le ou les pri-
vilèges ont été constitués.

38.6(3) Dans un cas régi par l’alinéa (1)a) ou (2)a), le
certificat de libération ou de libération partielle, selon le
cas, doit être déposé auprès du conservateur des titres de
propriété et répertorié au répertoire d’enregistrement ap-
proprié et le conservateur doit faire une mention du certi-
ficat de libération ou de libération partielle vis-à-vis de
l’inscription du certificat, du certificat modificatif ou de la
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to which the certificate of discharge or partial discharge
refers.

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2; 2003, s.4, s.8.

38.7 Nothing contained in sections 38.1 to 38.6 shall be
construed so as to entitle an employee to receive payment
for more than the total amount of pay due and owing the
employee by the employer.

1988, c.59, s.15.

38.8 Notwithstanding the provisions of the Registry Act,
any document referred to in sections 38.1 to 38.6 that is
required to be filed by the registrar of deeds shall be filed
by the registrar of deeds in the manner provided in sec-
tions 38.1 to 38.6 and when so filed has the same effect as
if registered under the Registry Act.

1988, c.59, s.15; 1994, c.50, s.2.

CHILDREN

39 Subject to section 41, no employer shall employ a
person who is under the age of sixteen years

(a) in employment that is or is likely to be unwhole-
some or harmful to the person’s health, welfare or
moral or physical development;

(b) for more than six hours in any day;

(c) for more than three hours on any school day;

(d) on any day for a period which, when added to the
time required for attendance at school on that day,
would require the person to spend more than a total of
eight hours attending school and working;

(e) between the hour of ten o’clock in the afternoon
of any day and the hour of six o’clock in the forenoon
of the following day.

1984, c.42, s.22.

40 Subject to section 41, no employer shall employ a
person who is under fourteen years of age

(a) in any industrial undertaking;

(b) in the forest industry;

(c) in the construction industry;

déclaration de renouvellement auquel le certificat de libé-
ration ou de libération partielle renvoie.

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2; 2003, c.4, art.8.

38.7 Rien de ce qui est contenu aux articles 38.1 à 38.6
ne peut être interprété de manière à donner à un salarié le
droit de recevoir un paiement s’élevant à plus que le mon-
tant total de la rémunération due au salarié par l’em-
ployeur.

1988, c.59, art.15.

38.8 Nonobstant les dispositions de la Loi sur l’enregis-
trement, tout document visé aux articles 38.1 à 38.6 dont
le dépôt par le conservateur des titres de propriété est re-
quis doit être déposé par celui-ci de la manière prévue aux
articles 38.1 à 38.6 et ce document a, dès son dépôt, le
même effet que s’il était enregistré en vertu de la Loi sur
l’enregistrement.

1988, c.59, art.15; 1994, c.50, art.2.

TRAVAIL DES ENFANTS

39 Sous réserve de l’article 41, aucun employeur ne
peut employer une personne âgée de moins de seize ans

a) dans un emploi qui est ou risque d’être malsain ou
nuisible pour sa santé, son bien-être, sa moralité ou son
développement physique;

b) pendant plus de six heures par jour;

c) pendant plus de trois heures les jours de classe;

d) pendant une période qui, ajoutée à la durée de fré-
quentation obligatoire à l’école, l’obligerait à consacrer
plus de huit heures au total au cours d’une journée au
travail et à la présence en classe;

e) entre vingt-deux heures et six heures.

1984, c.42, art.22.

40 Sous réserve de l’article 41, aucun employeur ne
peut employer une personne âgée de moins de quatorze
ans

a) dans une entreprise industrielle;

b) dans l’industrie forestière;

c) dans l’industrie de la construction;
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(d) in a garage or automotive service station;

(e) in a hotel or restaurant;

(f) in a theatre, dance hall or shooting gallery;

(g) as an elevator operator;

(h) in any location or occupation prescribed by regu-
lation.

41(1) Notwithstanding paragraphs 39(b) to (e) and sec-
tion 40, the Director may, on application, issue a permit
allowing the employment of a person where he is satisfied
on reasonable grounds that the employment of the person

(a) will not be in contravention of paragraph 39(a) or
of the Occupational Health and Safety Act;

(b) will not prejudice the person’s attendance at
school or his capacity to benefit from instruction at
school; and

(c) has been assented to by the person’s guardian.

41(2) If the Director refuses to issue a permit any inter-
ested person may, in the manner set out in section 67, re-
quire the Minister to refer the matter to the Board.

41(3) Sections 39 and 40 are subject to the provisions of
the Occupational Health and Safety Act respecting the
employment of persons under sixteen years of age.

1983, c.O-0.2, s.53; 1984, c.42, s.23; 1986, c.32, s.5;
1994, c.52, s.1.

MATERNITY

42 An employer shall not dismiss, suspend or lay off an
employee who is pregnant, or refuse to employ a person
who is pregnant, for reasons arising from her pregnancy
alone.

1984, c.42, s.24.

43(1) Subject to subsection (2), an employer shall at any
time from a day eleven weeks before the specified date of
delivery to the day of actual delivery, upon the request of
a pregnant employee and upon receipt of a certificate by a
medical practitioner or nurse practitioner stating that the
employee is pregnant and specifying the date upon which

d) dans un garage ou une station-service;

e) dans un hôtel ou restaurant;

f) dans un lieu de spectacles, une salle de danse ou
une salle de tir;

g) en qualité de garçon d’ascenseur;

h) dans tout endroit ou profession déterminé par rè-
glement.

41(1) Le Directeur peut, sur demande, délivrer un per-
mis autorisant l’emploi d’une personne nonobstant les ali-
néas 39b) à e) ou l’article 40 après s’être assuré, en se fon-
dant sur des motifs raisonnables, que cet emploi

a) ne dérogera pas à l’alinéa 39a) ou à la Loi sur l’hy-
giène et la sécurité au travail;

b) ne nuira pas à l’exécution de l’obligation scolaire
de cette personne ou à sa capacité de tirer parti de l’ins-
truction scolaire; et

c) a reçu l’assentiment du tuteur de la personne en
cause.

41(2) En cas de refus de délivrance d’un permis par le
Directeur, toute personne intéressée peut, suivant les mo-
dalités établies à l’article 67, demander au Ministre de sai-
sir la Commission.

41(3) Les articles 39 et 40 sont assujettis aux disposi-
tions de la Loi sur l’hygiène et la sécurité au travail en ce
qui concerne l’emploi de personnes âgées de moins de
seize ans.

1983, c.O-0.2, art.53; 1984, c.42, art.23; 1986, c.32, art.5;
1994, c.52, art.1.

CONGÉS DE MATERNITÉ

42 Un employeur ne peut licencier, suspendre ou mettre
à pied une salariée enceinte ni refuser de l’employer pour
des raisons découlant uniquement de sa grossesse.

1984, c.42, art.24.

43(1) Lorsqu’une salariée enceinte en fait la demande
sur présentation du certificat d’un médecin ou d’une infir-
mière praticienne attestant la grossesse et indiquant la
date que le médecin ou l’infirmière praticienne estime être
celle de l’accouchement, l’employeur doit, sous réserve
du paragraphe (2), accorder à la salariée un congé sans ré-
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delivery will, in his or her opinion, occur, grant the em-
ployee leave of absence without pay of seventeen weeks
or such shorter period as the employee requests. 

43(2) An employee intending to take leave of absence
under this section shall

(a) advise her employer four months before the pro-
jected date of delivery or as soon as her pregnancy is
confirmed, whichever is the later, of her intent to take
leave and the anticipated commencement date in the
absence of an emergency; and

(b) in the absence of an emergency, give two weeks’
notice to the employer of the commencement date of
the leave.

43(3) Subject to subsection (4), leave of absence under
subsection (1) may be taken during the period of time the
employee stipulates in her request as long as the antici-
pated date of delivery falls within the stipulated period.

43(4) An employer may, where no alternative employ-
ment is available, before or after commencement of the
period referred to in subsection (1), require the employee
to commence a leave of absence at the time when the du-
ties of her position cannot reasonably be performed by a
pregnant woman or the performance of the work of the
employee is materially affected by the pregnancy.

43(5) Repealed: 1991, c.52, s.1.

43(6) Repealed: 1991, c.52, s.1.

43(7) Repealed: 1991, c.52, s.1.

1984, c.42, s.24; 1988, c.59, s.16; 1991, c.52, s.1; 2002,
c.23, s.1.

44(1) Where an employee reports for work upon the ex-
piration of the period of leave granted under section 43,
the employer shall permit the employee to resume work in
the position the employee held immediately before the
commencement of the leave or an equivalent position
with no decrease in pay and with no loss of benefits ac-
crued up to the commencement of the leave.

44(2) For the purposes of subsection (1), alternative em-
ployment referred to in subsection 43(4) shall not be con-

munération de dix-sept semaines ou le congé plus court
que celle-ci demande, à partir d’un jour compris entre les
onze semaines précédant la date d’accouchement indi-
quée et la date effective de l’accouchement.

43(2) La salariée qui désire prendre un congé en vertu
du présent article

a) doit, quatre mois avant la date prévue pour l’ac-
couchement ou aussitôt que sa grossesse est confirmée
si cette confirmation survient plus tard, aviser son em-
ployeur de son intention de prendre un congé et de la
date prévue pour le début de ce congé en l’absence d’un
cas d’urgence; et

b) doit, en l’absence d’un cas d’urgence, donner à
l’employeur deux semaines de préavis avant le début
du congé.

43(3) Sous réserve du paragraphe (4), le congé prévu au
paragraphe (1) peut être pris durant la période de temps
que la salariée précise dans sa demande, pour autant que
la date prévue pour l’accouchement se situe durant cette
période.

43(4) En l’absence de tout emploi de substitution à of-
frir à la salariée, un employeur peut, avant ou après le dé-
but de la période mentionnée au paragraphe (1), exiger de
la salariée qu’elle commence un congé lorsque les fonc-
tions de son poste ne peuvent raisonnablement plus être
accomplies par une femme enceinte ou que l’exécution de
son travail est sensiblement affectée par sa grossesse.

43(5) Abrogé : 1991, c.52, art.1.

43(6) Abrogé : 1991, c.52, art.1.

43(7) Abrogé : 1991, c.52, art.1.

1984, c.42, art.24; 1988, c.59, art.16; 1991, c.52, art.1;
2002, c.23, art.1.

44(1) Lorsqu’un salarié se présente au travail à l’expira-
tion du congé accordé en vertu de l’article 43, l’employeur
doit lui permettre de reprendre son travail dans le poste
qu’il occupait juste avant de prendre son congé ou dans un
poste équivalent, sans diminution de rémunération ni
perte d’avantages accumulés jusqu’au début de son
congé.

44(2) Pour l’application du paragraphe (1), un emploi
de substitution visé au paragraphe 43(4) n’est pas consi-
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sidered as the position the employee held immediately be-
fore the commencement of the leave.

1984, c.42, s.24; 1988, c.59, s.17.

ADOPTION

Repealed: 1991, c.52, s.2.

44.01 Repealed: 1991, c.52, s.3.

1988, c.59, s.18; 1991, c.52, s.3.

CHILD CARE

1991, c.52, s.4.

44.02(1) In this section

“child” means a person under the age of nineteen.

44.02(2) Subject to subsections (3), (4) and (8), an em-
ployer shall, upon the request of an employee,

(a) who is the natural parent of a newborn or unborn
child, or

(b) who is adopting or has adopted a child,

grant the employee a leave of absence without pay of
thirty-seven consecutive weeks or such shorter period as
the employee requests so as to enable the employee to care
for the child.

44.02(3) An employee intending to take a leave of ab-
sence under paragraph (2)(a) shall

(a) provide the employer with a certificate of a med-
ical practitioner or nurse practitioner specifying the
date upon which delivery will, in the medical practitio-
ner’s or nurse practitioner’s opinion, occur or the date
upon which the birth has occurred, and

(b) in the absence of an emergency, give four weeks
written notice to the employer of the commencement
date and duration of the leave.

44.02(4) An employee intending to take a leave of ab-
sence under paragraph (2)(b) shall

(a) on being approved in accordance with the Family
Services Act as a prospective adopting parent or, in the
case of a private adoption, four months before, or in the
event of an emergency as soon as possible before, the

déré comme le poste que la salariée occupait juste avant
de prendre son congé.

1984, c.42, art.24; 1988, c.59, art.17.

ADOPTION

Abrogé : 1991, c.52, art.2.

44.01 Abrogé : 1991, c.52, art.3.

1988, c.59, art.18; 1991, c.52, art.3.

SOIN DES ENFANTS

1991, c.52, art.4.

44.02(1) Dans le présent article

« enfant » désigne une personne âgée de moins de dix-
neuf ans.

44.02(2) Sous réserve des paragraphes (3), (4) et (8), un
employeur doit, à la requête d’un salarié

a) qui est le parent naturel d’un nouveau-né ou d’un
enfant qui n’est pas encore né, ou

b) qui adopte ou a adopté un enfant

accorder au salarié un congé sans solde de trente-sept se-
maines consécutives ou le congé plus court que le salarié
demande pour lui permettre de prendre soin de l’enfant.

44.02(3) Un salarié qui a l’intention de prendre un
congé en vertu de l’alinéa (2)a) doit

a) fournir à l’employeur un certificat d’un médecin
ou d’une infirmière praticienne indiquant la date que le
médecin ou l’infirmière praticienne estime être celle de
l’accouchement ou la date effective de l’accouche-
ment, et

b) en l’absence d’urgence, donner à l’employeur qua-
tre semaines de préavis, par écrit, de la date du début de
ce congé et de la durée de ce congé.

44.02(4) Un salarié qui a l’intention de prendre un
congé en vertu de l’alinéa (2)b) doit

a) lorsqu’il est accepté conformément à la Loi sur les
services à la famille comme parent adoptant possible
ou, au cas d’une adoption privée, quatre mois aupara-
vant, ou dans une situation d’urgence aussitôt que pos-
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anticipated day on which the child will be placed with
the employee for adoption, give written notice to the
employer of the employee’s intention to take leave,

(b) provide the employer with proof that a child has
been or will be placed with the employee for the pur-
poses of adoption, and

(c) notify the employer of the commencement date
and duration of the leave on being made aware of the
date on which the child will be placed with the em-
ployee for adoption or at the time the child is placed
with the employee for adoption, whichever occurs first.

44.02(5) Repealed: 2000, c.55, s.4.

44.02(6) Repealed: 2000, c.55, s.4.

44.02(7) Repealed: 2000, c.55, s.4.

44.02(8) A leave of absence granted under subsection
(2) shall commence not earlier than the date on which the
newborn or adopted child came into the employee’s care
and custody and end not later than fifty-two weeks after
that date.

44.02(9) Repealed: 2000, c.55, s.4.

44.02(10) Where an employee intends to take a leave of
absence under paragraph (2)(a) in addition to a leave of
absence under section 43, the employee must commence
the leave of absence under paragraph (2)(a) immediately
on the expiry of the leave of absence taken under section
43 unless the employer and employee agree otherwise.

44.02(11) Subsection (10) does not apply where a new-
born child is hospitalized at the time the leave of absence
under section 43 expires.

44.02(12) If both parents are employees, the leave of
absence granted under subsection (2) may

(a) be taken wholly by one of the employees, or

(b) be shared by the employees.

44.02(12.1) The aggregate amount of leave that may be
taken by two employees under this section with respect to
the same birth or adoption shall not exceed thirty-seven
weeks.

sible avant la date anticipée à laquelle l’enfant sera
placé avec le salarié en vue de l’adoption, donner avis
à l’employeur de l’intention du salarié de prendre
congé,

b) fournir à l’employeur une preuve que l’enfant a été
placé ou sera placé avec le salarié en vue de l’adoption,
et

c) aviser l’employeur du début et de la durée du
congé lorsqu’il est mis au courant de la date à laquelle
l’enfant sera placé avec le salarié en vue de l’adoption
ou au moment où l’enfant est placé avec le salarié en
vue de l’adoption, celui des deux évènements qui sur-
vient le premier étant celui à retenir.

44.02(5) Abrogé : 2000, c.55, art.4.

44.02(6) Abrogé : 2000, c.55, art.4.

44.02(7) Abrogé : 2000, c.55, art.4.

44.02(8) Un congé accordé en vertu du paragraphe (2)
doit commencer au plus tôt à la date à laquelle le nouveau-
né ou l’enfant adopté est pris sous les soins et sous la
garde du salarié et doit prendre fin au plus tard cinquante-
deux semaines après cette date.

44.02(9) Abrogé : 2000, c.55, art.4.

44.02(10) Lorsqu’un salarié qui a l’intention de prendre
un congé en vertu de l’alinéa (2)a) en sus du congé en
vertu de l’article 43, il doit débuter son congé en vertu de
l’alinéa (2)a) immédiatement à l’expiration au congé pris
en vertu de l’article 43, à moins que l’employeur et le sa-
larié n’en conviennent autrement.

44.02(11) Le paragraphe (10) ne s’applique pas
lorsqu’un nouveau-né est hospitalisé au moment de l’ex-
piration du congé en vertu de l’article 43.

44.02(12) Si les deux parents sont des salariés, le congé
accordé en vertu du paragraphe (2) peut être

a) pris entièrement par l’un des salariés, ou

b) partagé par les salariés.

44.02(12.1) La durée maximale de l’ensemble des con-
gés que peuvent prendre deux salariés en vertu du présent
article à l’occasion de la naissance ou de l’adoption d’un
enfant est de trente-sept semaines.
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44.02(12.2) The aggregate amount of leave that may be
taken by one or two employees under this section and sec-
tion 43 with respect to the same birth shall not exceed
fifty-two weeks.

44.02(13) Subsection 44(1) applies with the necessary
modifications with respect to a leave of absence granted
under this section.

1988, c.59, s.18; 1991, c.52, s.5; 2000, c.26, s.106; 2000,
c.55, s.4; 2002, c.23, s.1.

SICK LEAVE

2000, c.55, s.5.

44.021(1) An employer shall, upon the request of an
employee, grant the employee leaves of absence without
pay of up to five days during a twelve calendar month pe-
riod for sick leave if the employee has been in the employ
of the employer for more than ninety days. 

44.021(2) If an employee requests a leave of absence
under subsection (1) that is four or more consecutive cal-
endar days in length, the employer may require the em-
ployee to provide the employer with a certificate of a med-
ical practitioner or nurse practitioner certifying that the
employee is incapable of working due to illness or injury.

44.021(3) An employee requesting a leave of absence
under this section shall advise the employer, subject to
subsections (1) and (2), of the anticipated duration of the
leave.

44.021(4) The duties of an employer under this section
are in addition to and do not derogate from the duties of
an employer under section 42.1 of the Workers’ Compen-
sation Act.

2000, c.55, s.5; 2002, c.23, s.1.

FAMILY RESPONSIBILITY LEAVE

2000, c.55, s.5.

44.022(1) An employer shall, upon the request of an
employee, grant the employee leaves of absence without
pay of up to three days during a twelve calendar month pe-
riod to meet responsibilities related to the health, care or
education of a person in a close family relationship with
the employee.

44.022(2) An employee intending to take a leave of ab-
sence under this section shall advise the employer of the
employee’s intention to take the leave, the anticipated

44.02(12.2) La durée maximale de l’ensemble des con-
gés que peuvent prendre un ou deux salariés en vertu du
présent article et de l’article 43 à l’occasion de la nais-
sance d’un enfant est de cinquante-deux semaines.

44.02(13) Le paragraphe 44(1) s’applique avec les
adaptations nécessaires au congé accordé en vertu du pré-
sent article.

1988, c.59, art.18; 1991, c.52, art.5; 2000, c.26, art.106;
2000, c.55, art.4; 2002, c.23, art.1.

CONGÉ DE MALADIE

2000, c.55, art.5.

44.021(1) Un employeur doit, à la demande d’un sala-
rié, lui accorder un congé sans solde d’une durée maxi-
male de cinq jours par période de douze mois civils
comme congé de maladie si le salarié a été à l’emploi de
l’employeur pour plus de quatre-vingt-dix jours.

44.021(2) Si un salarié demande un congé en vertu du
paragraphe (1) d’une durée de quatre jours civils consécu-
tifs ou plus, l’employeur peut exiger que le salarié lui
fournisse un certificat d’un médecin ou d’une infirmière
praticienne attestant qu’il est incapable de travailler en
raison de maladie ou de blessure.

44.021(3) Un salarié qui demande un congé en vertu du
présent article doit, sous réserve des paragraphes (1) et
(2), aviser son employeur de la durée prévue du congé.

44.021(4) Les obligations d’un employeur en vertu du
présent article sont en sus des obligations en vertu de l’ar-
ticle 42.1 de la Loi sur les accidents du travail et n’y dé-
rogent point.

2000, c.55, art.5; 2002, c.23, art.1.

CONGÉ POUR OBLIGATIONS FAMILIALES

2000, c.55, art.5.

44.022(1) Un employeur doit, à la demande d’un sala-
rié, lui accorder un congé sans solde d’une durée maxi-
male de trois jours par période de douze mois civils pour
lui permettre de remplir ses obligations quant à la santé,
au soin ou à l’éducation d’une personne avec laquelle il a
des liens familiaux étroits. 

44.022(2) Un salarié qui se propose de prendre un congé
en vertu du présent article doit aviser son employeur de
son intention de prendre le congé, de la date prévue du dé-
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commencement date of the leave and, subject to subsec-
tion (1), the anticipated duration of the leave.

2000, c.55, s.5.

COURT LEAVE

2000, c.55, s.5.

44.023(1) An employer shall grant an employee a leave
of absence without pay for any period that the employee
is absent from work as a result of being

(a) summoned to serve on a jury,

(b) selected to serve on a jury, or

(c) served with a summons to attend at the hearing of
an action, application or proceeding as a witness.

44.023(2) If an employer grants an employee a leave of
absence with pay in the circumstances set out in subsec-
tion (1), the employer may require the employee to reim-
burse the employer for any amount that the employee re-
ceives as a jury or witness fee, exclusive of any amount
that the employee receives as compensation for travel,
meal or accommodation expenses. 

2000, c.55, s.5.

COMPASSIONATE CARE LEAVE

2003, c.30, s.1.

44.024(1) In this section

“qualified medical practitioner” means a person who is
entitled to practise medicine under the laws of a jurisdic-
tion in which care or treatment of a person with whom the
employee has a close family relationship is provided;

“week” means the period between midnight on Satur-
day and midnight on the immediately following Saturday.

44.024(2) Subject to subsections (3) to (6), an employer
shall, upon the request of an employee, grant the em-
ployee a leave of absence without pay from employment
of up to eight weeks to provide care or support to a person
with whom the employee has a close family relationship,
if a qualified medical practitioner issues a certificate stat-

but de ce congé et, sous réserve du paragraphe (1), de la
durée prévue du congé.

2000, c.55, art.5.

CONGÉ POUR FONCTIONS JUDICIAIRES

2000, c.55, art.5.

44.023(1) Un employeur doit accorder un congé sans
solde à un salarié pour la durée de son absence du travail
lorsqu’il

a) a été convoqué en vue de la formation d’un jury,

b) a été choisi pour remplir les fonctions de juré, ou

c) a reçu signification d’une assignation pour témoi-
gner et doit assister à l’audition d’une action, requête
ou procédure.

44.023(2) Si un employeur accorde au salarié un congé
payé dans les circonstances établies au paragraphe (1),
l’employeur peut exiger que le salarié lui remette le mon-
tant qu’il a reçu à titre d’indemnité de juré ou d’indemnité
de témoin, sauf tout montant que ce dernier reçoit à titre
d’indemnités pour les déplacements, les repas et l’héber-
gement. 

2000, c.55, art.5.

CONGÉ DE SOIGNANT

2003, c.30, art.1.

44.024(1) Dans le présent article

« médecin qualifié » désigne une personne autorisée à
exercer la médecine en vertu des lois du territoire où des
soins ou des traitements médicaux sont prodigués à une
personne avec laquelle le salarié a des liens familiaux
étroits;

« semaine » désigne la période commençant à zéro
heure le dimanche et se terminant à vingt-quatre heures le
samedi suivant.

44.024(2) Sous réserve des paragraphes (3) à (6), un
employeur doit, suite à la demande du salarié, accorder un
congé sans solde d’au plus huit semaines pour donner des
soins ou du soutien à une personne avec laquelle le salarié
a des liens familiaux étroits dans le cas où un médecin
qualifié délivre un certificat attestant que ce membre de la
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ing that the person with whom the employee has a close
family relationship has a serious medical condition with a
significant risk of death within twenty-six weeks from

(a) the day the certificate is issued, or

(b) if the leave was commenced before the certificate
was issued, the day the leave was commenced.

44.024(3) The leave of absence may only be taken dur-
ing the period 

(a) that starts with

(i) the first day of the week in which the certificate
is issued, or

(ii) if the leave was commenced before the certifi-
cate was issued, the first day of the week in which
the leave was commenced if the certificate is valid
from any day in that week, and

(b) that ends with the last day of the week in which ei-
ther of the following first occurs:

(i) the person with whom the employee has a close
family relationship dies; or

(ii) the expiration of twenty-six weeks following
the first day of the week referred to in paragraph (a).

44.024(4) A leave of absence under this section may
only be taken in periods of at least one week’s duration.

44.024(5) The aggregate amount of leave that may be
taken by two or more employees under this section for the
care or support of the same person with whom the em-
ployee has a close family relationship shall not exceed
eight weeks in the period referred to in subsection (3).

44.024(6) An employee shall provide the employer with
a copy of the certificate referred to in subsection (2), if the
employer requests this in writing within fifteen days after
an employee’s return to work.

44.024(7) An employee intending to take a leave of ab-
sence under this section shall advise the employer as soon
as possible of the employee’s intention to take the leave,
the anticipated commencement date of the leave, and,
subject to subsection (2), the anticipated duration of the
leave.

2003, c.30, s.1.

famille est gravement malade et que le risque de décès est
important au cours des vingt-six semaines suivant :

a) soit le jour de la délivrance du certificat;

b) soit, si le congé commence avant le jour de la dé-
livrance du certificat, le jour du début du congé.

44.024(3) Le droit au congé ne peut être exercé qu’au
cours de la période :

a) qui commence au début de la semaine suivant :

(i) soit celle au cours de laquelle le certificat est
délivré, 

(ii) soit, si le congé commence avant le jour de la
délivrance du certificat, celle au cours de laquelle
commence le congé si le certificat est valide à partir
de cette semaine; 

b) qui se termine à la fin de la semaine au cours de la-
quelle un des événements suivants se produit en
premier :

(i) la personne avec laquelle le salarié a des liens
familiaux étroits est décédée,

(ii) la période de vingt-six semaines qui suit le dé-
but de la semaine visée à l’alinéa a) prend fin.

44.024(4) Le droit au congé visé au présent article peut
être exercé par tranches d’au moins une semaine chacune.

44.024(5) La durée totale du congé que peuvent prendre
aux termes du présent article plusieurs salariés pour le
soin d’une même personne avec laquelle ils ont des liens
familiaux étroits pendant la période visée au paragra-
phe (3) est de huit semaines.

44.024(6) Le salarié doit fournir à l’employeur, par écrit
présenté à cet effet à la demande de celui-ci dans les
quinze jours qui suivent le retour au travail, une copie du
certificat prévu au paragraphe (2).

44.024(7) Un salarié qui a l’intention de prendre un
congé en vertu du présent article doit aviser son em-
ployeur de son intention de prendre un tel congé, de la
date prévue pour le début du congé, et sous réserve du pa-
ragraphe (2), la durée prévue du congé.

2003, c.30, art.1.
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BEREAVEMENT

44.03(1) In this section

“funeral” includes a memorial service.

44.03(2) An employer shall grant to an employee a
leave of absence without pay of up to five consecutive cal-
endar days on the death of a person in a close family rela-
tionship with the employee to be taken during the period
of bereavement and to begin not later than the day of the
funeral.

44.03(3) An employee intending to take a leave of ab-
sence under this section shall advise the employer of the
employee’s intention to take the leave, the anticipated
commencement date of the leave and, subject to subsec-
tion (2), the anticipated duration of the leave.

1988, c.59, s.18; 2000, c.55, s.6.

LEAVES GENERALLY

44.04(1) An employer shall not dismiss, suspend or lay
off an employee who has been granted a leave of absence
under this Act

(a) during the leave of absence, or

(b) for reasons arising from the leave alone.

44.04(2) An employee who has been granted a leave of
absence under this Act

(a) retains seniority accrued up to the commence-
ment of the leave,

(b) continues to accrue seniority during the leave at
the same rate of accrual that would have occurred had
the employee worked during the leave, and

(c) shall be deemed to have been continuously em-
ployed with the same employer during the leave of ab-
sence.

44.04(3) Notwithstanding subsection (2), if an em-
ployee would have been dismissed, suspended or laid off
had the employee not been granted a leave of absence un-
der this Act the seniority of the employee

(a) ceases to accrue as of the date the dismissal would
have occurred had the employee not been granted the
leave of absence, and

CONGÉ DE DÉCÈS

44.03(1) Dans le présent article

« funérailles » s’entend également d’un service com-
mémoratif.

44.03(2) Un employeur doit accorder à un salarié un
congé sans solde d’une durée maximale de cinq jours ci-
vils consécutifs lors du décès d’une personne avec la-
quelle le salarié a des liens familiaux étroits; ce congé doit
être pris au cours de la période de deuil et commencer au
plus tard le jour des funérailles. 

44.03(3) Un salarié qui se propose de prendre un congé
en vertu du présent article doit aviser son employeur de
son intention de prendre un congé, de la date prévue du
début de ce congé et, sous réserve du paragraphe (2), de la
durée prévue du congé.

1988, c.59, art.18; 2000, c.55, art.6.

CONGÉS EN GÉNÉRAL

44.04(1) Un employeur ne peut licencier, suspendre ou
mettre à pied un salarié à qui a été accordé un congé en
vertu de la présente loi

a) pendant la durée du congé, ou

b) pour des raisons découlant uniquement du congé.

44.04(2) Un salarié à qui a été accordé un congé en
vertu de la présente loi

a) conserve l’ancienneté accumulée jusqu’au début
du congé,

b) continue à accumuler l’ancienneté pendant la du-
rée du congé au même taux d’accumulation qu’il aurait
eu si le salarié avait travaillé pendant le congé, et

c) est réputé avoir travaillé de façon continue pour le
même employeur pendant le congé.

44.04(3) Nonobstant le paragraphe (2) si un salarié
aurait été licencié, suspendu ou mis à pied si le congé
n’avait pas été accordé au salarié en vertu de la présente
loi, l’ancienneté du salarié

a) cesse de s’accumuler à la date à laquelle le licen-
ciement serait survenu si le congé n’avait pas été ac-
cordé au salarié, et



39

Employment Standards Act Chap. E-7.2

(b) does not accrue during the period of the suspen-
sion or lay off that would have occurred had the em-
ployee not been granted the leave of absence.

44.04(4) Subsections (1), (2) and (3) apply with the nec-
essary modifications in relation to

(a) an employee who has been granted a leave of ab-
sence with or without pay under a collective agreement
or a contract of employment similar to a leave of ab-
sence to which an employee is entitled under this Act,
and

(b) an employee who is absent from work, with or
without pay, on a day of vacation or a public holiday to
which the employee is entitled under this Act, a collec-
tive agreement or a contract of employment.

1988, c.59, s.18; 2000, c.55, s.7.

44.05 An employee shall be deemed to have worked on
a day of vacation and a public holiday for which the em-
ployee was paid.

1988, c.59, s.18.

LIE DETECTOR TESTS

44.1(1) In this section

“employee” means an employee as defined in section 1
and includes an applicant for employment;

“employer” means an employer as defined in section 1
and includes a prospective employer;

“lie detector test” means an analysis, examination, in-
terrogation or test taken or performed by means of or in
conjunction with a device, instrument or machine,
whether mechanical, electrical, electromagnetic, elec-
tronic or otherwise, and that is taken or performed for the
purpose of assessing or purporting to assess the credibility
of a person.

44.1(2) An employee has a right not to take or be asked
or required to take or submit to a lie detector test.

44.1(3) No person shall require, request, enable or influ-
ence, directly or indirectly, an employee to take or submit
to a lie detector test.

44.1(4) No person shall communicate or disclose to an
employer that an employee has taken a lie detector test, or

b) ne s’accumule pas au cours de la période pendant
laquelle la suspension ou la mise à pied serait survenue
si le congé n’avait pas été accordé au salarié.

44.04(4) Les paragraphes (1), (2) et (3) s’appliquent
avec les modifications nécessaires relativement à

a) un salarié à qui un congé avec ou sans solde a été
accordé en vertu d’une convention collective ou d’un
contrat d’emploi semblable à un congé auquel un sala-
rié a droit en vertu de la présente loi, et

b) un salarié qui est absent du travail avec ou sans
solde, lors d’un jour de congé annuel ou d’un jour férié
auquel le salarié a droit en vertu de la présent loi ou
d’une convention collective ou d’un contrat d’emploi.

1988, c.59, art.18; 2000, c.55, art.7.

44.05 Un salarié est réputé avoir travaillé lors d’un
congé annuel et d’un jour férié pour lesquels le salarié a
été rémunéré.

1988, c.59, art.18.

TESTS DE DÉTECTEUR DE MENSONGE

44.1(1) Dans le présent article

« employeur » désigne un employeur au sens de l’arti-
cle 1 et s’entend également d’un employeur éventuel;

« salarié » désigne un salarié au sens de l’article 1 et
s’entend également d’un candidat à un emploi;

« test de détecteur de mensonge » désigne une analyse,
un examen, un interrogatoire ou un test réalisé unique-
ment ou conjointement avec un appareil, un instrument ou
une machine mécanique, électrique, électromagnétique,
électronique ou autre dans le but d’évaluer ou d’évaluer
présumément la crédibilité d’une personne.

44.1(2) Un salarié a le droit de refuser un test de détec-
teur de mensonge et de ne pas se voir demander ou impo-
ser une obligation de se soumettre à un tel test.

44.1(3) Nul ne peut, directement ou indirectement, exi-
ger d’un salarié qu’il se soumette à un test de détecteur de
mensonge, lui demander ou lui permettre de se soumettre
à un tel test ou l’inciter à se soumettre à un tel test.

44.1(4) Nul ne doit communiquer ni révéler à un em-
ployeur qu’un salarié a subi un test de détecteur de men-
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communicate or disclose to an employer the results of a lie
detector test taken in any other jurisdiction.

44.1(5) Where an employer violates a provision of this
section the Director may order the employer to do or to re-
frain from doing anything in order to comply with this
section and may order the employer to reinstate or to hire
the employee concerned, with or without compensation,
or to compensate the employee in lieu of reinstatement or
hiring for loss of earnings or other employment benefits in
an amount not exceeding four thousand dollars that may
be assessed by the Director against the employer.

1984, c.42, s.25.

PART IV

ADMINISTRATION

DIRECTOR

45(1) The Minister is charged with the general adminis-
tration of this Act.

45(2) The Minister shall appoint a person from within
the Civil Service as the Director.

45(3) The Minister may appoint an Employment Stan-
dards Officer as Deputy Director, and during the absence
of the Director from his or her office or when the office of
the Director is vacant, the Deputy Director has all the
powers and is subject to all the duties of the Director.

1983, c.30, s.8; 1986, c.8, s.37; 1992, c.2, s.19; 1998, c.41,
s.50; 2003, c.4, s.9.

MINIMUM WAGE BOARD

46(1) There shall be a board consisting of two or more
persons equally representative of employees and employ-
ers respectively and one additional person who shall be
chairman, which board shall be known as the Minimum
Wage Board.

46(2) The function of the Minimum Wage Board is to
advise the Lieutenant-Governor in Council in accordance
with section 10.

1984, c.42, s.26; 1994, c.52, s.1.

47(1) The members of the Minimum Wage Board shall
be appointed by the Lieutenant-Governor in Council for a
term not exceeding four years, shall be paid such per diem
allowance on their attendance at the meetings of the Min-
imum Wage Board as the Lieutenant-Governor in Council
may from time to time prescribe, and shall be entitled to

songe ni lui communiquer ou révéler les résultats d’un test
subi dans une autre juridiction.

44.1(5) Lorsqu’un employeur viole une disposition du
présent article, le Directeur peut lui ordonner de faire ou
de s’abstenir de faire quelque chose pour se conformer au
présent article et lui ordonner de réintégrer ou d’engager
le salarié concerné, avec ou sans indemnisation, ou de
payer au salarié au lieu de la réintégration ou de l’emploi,
l’indemnité que le Directeur fixe, sans que celle-ci puisse
dépasser quatre mille dollars, pour la perte de salaire ou
d’autres avantages.

1984, c.42, art.25.

PARTIE IV

APPLICATION DE LA LOI

LE DIRECTEUR

45(1) Le Ministre est chargé de l’application générale
de la présente loi.

45(2) Le Ministre nomme le Directeur au sein de la
Fonction publique.

45(3) Le Ministre peut nommer un agent des normes
d’emploi à titre de directeur adjoint, et quand le Directeur
s’absente de son bureau ou que le poste de Directeur est
vacant, le directeur adjoint possède tous les pouvoirs et as-
sume toutes les fonctions du Directeur.

1983, c.30, art.8; 1986, c.8, art.37; 1992, c.2, art.19; 1998,
c.41, art.50; 2003, c.4, art.9.

LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM

46(1) Est créée la Commission du salaire minimum,
composée de deux ou plusieurs personnes représentant,
respectivement et en nombre égal, les salariés et les em-
ployeurs, et d’une autre personne qui assume la prési-
dence.

46(2) La Commission du salaire minimum a pour mis-
sion de conseiller le lieutenant-gouverneur en conseil con-
formément à l’article 10.

1984, c.42, art.26; 1994, c.52, art.1.

47(1) Les membres de la Commission du salaire mini-
mum, qui sont nommés par le lieutenant-gouverneur en
conseil pour un mandat maximal de quatre ans, reçoivent,
en rémunération de leur participation aux réunions de la
Commission du salaire minimum, l’indemnité journalière
que le lieutenant-gouverneur en conseil peut fixer à l’oc-
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reasonable and necessary travelling expenses as fixed by
the Lieutenant-Governor in Council.

47(2) A member of the Minimum Wage Board may be
reappointed.

47(3) The appointment of any member of the Minimum
Wage Board may be revoked by the Lieutenant-Governor
in Council for cause.

1984, c.42, s.27; 1994, c.52, s.1.

48 In conducting an investigation authorized under sub-
section 10(2), the Minimum Wage Board, and any mem-
ber authorized to act for the Minimum Wage Board, has
the powers, privileges, immunities and responsibilities of
a commissioner under the Inquiries Act and regulations
thereunder.

1994, c.52, s.1.

49 A majority of the members of the Minimum Wage
Board constitutes a quorum, and the recommendation of a
majority of members at any meeting is the recommenda-
tion of the Minimum Wage Board.

1994, c.52, s.1.

LABOUR AND EMPLOYMENT BOARD

1994, c.52, s.1.

50 Repealed: 1994, c.52, s.1.

1984, c.42, s.28; 1987, c.18, s.1; 1994, c.52, s.1.

51 Repealed: 1994, c.52, s.1.

1994, c.52, s.1.

52 Repealed: 1994, c.52, s.1.

1994, c.52, s.1.

53(1) The Board and each member has the powers, priv-
ileges, immunities and responsibilities of a commissioner
under the Inquiries Act and regulations thereunder.

53(2) The Board may receive and accept any evidence
and information on oath, affidavit or otherwise as in its
discretion it considers fit and proper, whether admissible
as evidence in a court or not.

casion et ont droit, selon le tarif que celui-ci fixe égale-
ment, au remboursement des frais raisonnables de dépla-
cement qu’ils ont dû supporter.

47(2) Le mandat des membres de la Commission du sa-
laire minimum est renouvelable.

47(3) Le lieutenant-gouverneur en conseil peut révo-
quer la nomination d’un membre de la Commission du sa-
laire minimum pour un motif valable.

1984, c.42, art.27; 1994, c.52, art.1.

48 Lorsqu’elle effectue une enquête autorisée confor-
mément au paragraphe 10(2), la Commission du salaire
minimum ou tout membre qui est autorisé à agir en son
nom est investi des pouvoirs, prérogatives, immunités et
attributions que la Loi sur les enquêtes et ses règlements
d’application confèrent à un commissaire.

1994, c.52, art.1.

49 Le quorum est formé de la majorité des membres de
la Commission du salaire minimum; les recommandations
de la Commission du salaire minimum sont acquises à la
majorité de ses membres.

1994, c.52, art.1.

LA COMMISSION DU TRAVAIL ET DE L’EMPLOI

1994, c.52, art.1.

50 Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1984, c.42, art.28; 1987, c.18, art.1; 1994, c.52, art.1.

51 Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1994, c.52, art.1.

52 Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1994, c.52, art.1.

53(1) La Commission et chacun de ses membres sont
investis des pouvoirs, prérogatives, immunités et attribu-
tions que la Loi sur les enquêtes et ses règlements d’appli-
cation confèrent à un commissaire.

53(2) La Commission peut recevoir et accepter des élé-
ments de preuve ou des renseignements sous serment, par
affidavit ou par tout autre moyen à sa discrétion, indépen-
damment de leur admissibilité devant une cour.



42

Chap. E-7.2 Loi sur les normes d’emploi

53(3) The Board may make rules governing its proce-
dure.

53(4) Repealed: 1994, c.52, s.1.

1991, c.27, s.15; 1994, c.52, s.1.

54(1) The Board has exclusive jurisdiction to exercise
the powers conferred upon it under this Act and to deter-
mine all questions of fact or law that arise in any matter
before it including any question as to whether 

(a) a person is an employer or employee;

(b) an employer or other person is doing or has done
anything contrary to this Act or the regulations, or has
failed to do something required by this Act or the reg-
ulations;

(c) this Act applies to an employment contract, hav-
ing regard to section 5; or

(d) the facts of any situation give rise to an exemption
under this Act or the regulations.

54(2) A decision, determination, direction, declaration
or ruling of the Board is final and conclusive and, except
on the grounds of an excess of jurisdiction or a denial of
natural justice, shall not be questioned or reviewed in any
court, and no order shall be made or proceedings taken in
any court, whether by way of injunction, declaratory judg-
ment, order on judicial review or otherwise to question,
review, prohibit or restrain the Board or any of its pro-
ceedings.

54(3) Where a decision of the Board is reviewed and set
aside because of an excess of jurisdiction or a denial of
natural justice, no costs shall be awarded against any party
to the matter before the Board.

1984, c.42, s.29; 1986, c.32, s.6; 1994, c.52, s.1.

55(1) Notwithstanding section 54, the Board may of its
own motion state a case in writing for the opinion of The
Court of Appeal of New Brunswick on any question that,
in the opinion of the Board, is a question of law.

55(2) The Court of Appeal of New Brunswick shall hear
and determine the question or questions of law arising in

53(3) La Commission peut établir des règles réglemen-
tant sa procédure.

53(4) Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1991, c.27, art.15; 1994, c.52, art.1.

54(1) La Commission a compétence exclusive pour
exercer les pouvoirs qu’elle tient de la présente loi et pour
statuer sur toutes les questions de fait ou de droit qui sur-
viennent dans toute affaire dont elle est saisie, notamment
sur la question de savoir

a) si une personne est un employeur ou un salarié;

b) si un employeur ou une autre personne contrevient
ou a contrevenu aux dispositions de la présente loi ou
des règlements d’application, ou a omis de se confor-
mer à l’une de leurs prescriptions;

c) si la présente loi s’applique à un contrat d’emploi
au regard de l’article 5; ou

d) si une situation donnée donne lieu à une exemption
aux termes de la présente loi et des règlements.

54(2) Les décisions, ordonnances, directives ou déclara-
tions de la Commission sont définitives et sans appel; el-
les ne peuvent être contestées devant les tribunaux judi-
ciaires ni être révisées par eux sauf pour excès de
juridiction ou déni de justice naturelle et ces tribunaux ne
peuvent rendre d’ordonnance ni être saisis d’une procé-
dure tendant, par voie d’injonction, de jugement déclara-
toire, d’ordonnance en révision judiciaire ou par tout autre
moyen, à contester, réviser, empêcher ou limiter l’action
de la Commission.

54(3) Lorsqu’une décision de la Commission est révisée
et annulée pour excès de juridiction ou déni de justice na-
turelle, il ne sera prononcé aucune condamnation aux dé-
pens à l’encontre d’une des parties devant la Commission.

1984, c.42, art.29; 1986, c.32, art.6; 1994, c.52, art.1.

55(1) Nonobstant l’article 54, la Commission peut, de
sa propre initiative, formuler par écrit un exposé de cause
en vue d’obtenir l’avis de la Cour d’appel du Nouveau-
Brunswick sur toute question qu’elle estime être une
question de droit.

55(2) La Cour d’appel du Nouveau-Brunswick entend
et juge la ou les questions de droit soulevées dans l’exposé



43

Employment Standards Act Chap. E-7.2

the stated case and remit the matter to the Board, with the
opinion of the Court thereon; and the opinion of the Court
on a question of law is binding on the Board and the par-
ties.

55(3) No costs shall be awarded in any case stated under
this section.

1994, c.52, s.1.

56 Repealed: 1994, c.52, s.1.

1994, c.52, s.1.

EMPLOYMENT STANDARDS OFFICERS

57(1) The Minister may appoint persons who are em-
ployees under the Civil Service Act as Employment Stan-
dards Officers.

57(2) The Minister shall cause to be published in The
Royal Gazette the names of persons appointed as Employ-
ment Standards Officers.

57(3) Any action in the performance of his duty or exer-
cise of his authority by a person appointed under subsec-
tion (1) before the publication required by subsection (2)
is not invalid by reason only of the absence of publication.

1984, c.42, s.30.

58(1) For the purpose of ensuring that the provisions of
this Act and the regulations are complied with the Direc-
tor, or an Employment Standards Officer, may

(a) at any reasonable time enter into or upon any
place of employment for the purpose of inspection, in-
vestigation or examination of conditions of employ-
ment;

(b) between the hours of nine o’clock in the forenoon
and four o’clock in the afternoon enter into any office
or premises where he has reason to believe employ-
ment records are kept or stored, and

(i) require the production for inspection, audit or
examination of all books of account, vouchers, pay-
roll records, incorporation certificates, by-laws,
minutes of directors’ meetings or other documents
that are or may be relevant to the inspection, audit or
examination;

de cause et renvoie l’affaire à la Commission avec l’avis
de la Cour qui lie la Commission et les parties.

55(3) Il n’est pas accordé de dépens à l’occasion d’un
exposé de cause formulé en vertu du présent article.

1994, c.52, art.1.

56 Abrogé : 1994, c.52, art.1.

1994, c.52, art.1.

AGENTS DES NORMES D’EMPLOI

57(1) Le Ministre peut nommer agents des normes
d’emploi des personnes employées en vertu de la Loi sur
la Fonction publique.

57(2) Le Ministre doit faire publier dans la Gazette
royale les noms des personnes nommées agents des nor-
mes d’emploi.

57(3) Tout acte accompli par une personne nommée en
vertu du paragraphe (1) dans l’exercice de ses fonctions
ou de ses pouvoirs avant la publication requise par le pa-
ragraphe (2) n’est pas invalide du seul fait du défaut de
publication.

1984, c.42, art.30.

58(1) Afin d’assurer l’observation des dispositions de la
présente loi et des règlements, le Directeur ou un agent
des normes d’emploi peut

a) pénétrer, à toute heure raisonnable, dans tout lieu
d’emploi en vue d’y procéder à des contrôles, enquêtes
ou vérifications relativement aux conditions d’emploi;

b) pénétrer, entre neuf heures et seize heures, dans
tout bureau ou locaux où il a des raisons de croire que
des dossiers d’emploi sont tenus et conservés, et

(i) demander la production, aux fins d’une inspec-
tion, d’une vérification ou d’un examen, de tous les
livres comptables, pièces justificatives, bordereaux
de paie, certificats de constitution en corporation, rè-
glements administratifs, procès-verbaux des réu-
nions du conseil d’administration et autres docu-
ments qui sont ou peuvent être utiles pour
l’inspection, la vérification ou l’examen;
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(ii) upon giving a receipt therefor, remove any-
thing referred to in sub-paragraph (i) or any other
books, papers, records or documents for the purpose
of making copies of extracts; but such copies or ex-
tracts shall be made with reasonable dispatch and the
books, papers, records or documents properly re-
turned thereafter to the person who produced or fur-
nished them not later than five working days after
the date on which they were removed; and

(iii) make copies or take abstracts from all such
books, papers, records or documents; and

(c) require an employer to provide information upon
request, in which case the employer shall, within ten
days after receipt of a written request from the Director
or from an Employment Standards Officer, or within
such longer time as may be allowed by the Director or
Employment Standards Officer, file a statement setting
forth the information which is required.

58(2) Neither the Director nor an Employment Stan-
dards Officer nor a mediator referred to under section 64
is in any civil proceeding a compellable witness respect-
ing any information, statements, books, papers, records or
documents acquired, furnished, obtained, made or re-
ceived under the powers conferred under this Act.

58(3) Neither the Director nor an Employment Stan-
dards Officer nor a mediator referred to under section 64
shall be compelled or required to produce in any civil pro-
ceeding, any statements, books, papers, records or docu-
ments acquired, furnished, obtained, made or received un-
der the powers conferred under this Act.

1984, c.42, s.31; 1996, c.86, s.1.

58.1 No action for damages lies against the Province,
the Director, an Employment Standards Officer or a medi-
ator referred to under section 64 with respect to anything
done or purported to be done in good faith, or with respect
to anything omitted in good faith, under this Act or the
regulations by the Director, the Employment Standards
Officer or the mediator.

1988, c.59, s.18.1.

59 Information that may be requested and that shall be
provided by an employer under section 58(1) includes, but
is not limited to,

(ii) emporter, contre remise d’un reçu, tout ce qui
est visé au sous-alinéa (i) ainsi que tous autres livres,
pièces, dossiers ou documents afin d’en faire des co-
pies ou d’en prendre des extraits, étant entendu que
l’exécution de ces opérations doit se faire avec une
diligence raisonnable et que la restitution des livres,
pièces, dossiers ou documents emportés à la per-
sonne qui les a produits ou fournis doit intervenir au
plus tard dans les cinq jours ouvrables qui suivent la
date à laquelle ils ont été emportés; et

(iii) faire des copies ou prendre des extraits de ces
livres, pièces, dossiers ou documents; et

c) demander des renseignements à un employeur qui
sera tenu de les fournir dans les dix jours qui suivent la
demande écrite émanant du Directeur ou d’un agent des
normes d’emploi, ou dans le délai plus long que le Di-
recteur ou l’agent peut lui accorder.

58(2) Le Directeur et un agent des normes d’emploi et
le médiateur mentionné à l’article 64 ne peuvent, dans une
instance civile, être contraints à rendre témoignage sur
tous renseignements, déclarations, livres, pièces, dossiers
ou documents qu’ils ont obtenus, fournis, faits ou reçus
dans le cadre de l’exercice des pouvoirs qu’ils tiennent de
la présente loi.

58(3) Le Directeur et l’agent des normes d’emploi et le
médiateur mentionné à l’article 64 ne peuvent être con-
traints ni tenus de produire dans une instance civile, tous
livres, pièces, dossiers, documents ou déclarations qu’ils
ont obtenus, fournis, faits ou reçus dans le cadre de l’exer-
cice des pouvoirs qu’ils tiennent de la présente loi.

1984, c.42, art.31; 1996, c.86, art.1.

58.1 Nulle action en dommages ne peut être reçue con-
tre la province, le Directeur, un agent des normes d’em-
ploi ou un médiateur visé en vertu de l’article 64 relative-
ment à toute chose qui est faite ou réputée être faite de
bonne foi, ou relativement à toute chose qui est omise de
bonne foi, en vertu de la présente loi ou des règlements par
le Directeur, l’agent des normes d’emploi ou le médiateur.

1988, c.59, art.18.1.

59 Les renseignements qui peuvent être demandés à un
employeur et que celui-ci est tenu de fournir en vertu du
paragraphe 58(1) comprennent, sans que cette énuméra-
tion soit limitative,
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(a) the names and addresses of the employer’s em-
ployees;

(b) the ages of the employer’s employees, supported
by a certificate of birth of any person who, in the opin-
ion of the Director or an Employment Standards Of-
ficer, is apparently under the age of sixteen years and is
employed in a place of employment of the employer or,
in lieu thereof where production of such certificate is
impossible or impracticable, the affidavit of some per-
son having personal knowledge of the facts;

(c) the duties performed by each employee;

(d) the hours of work per day and per week per-
formed by each employee;

(e) the rate of wages per hour, day, week or other pe-
riod of each employee;

(f) any agreement between the employer and his em-
ployees in relation to wages, hours of work or working
conditions; and

(g) such other information as to wages paid or, in the
case of prospective employment, to be paid, hours of
work, working conditions as may be required by notice.

1986, c.32, s.7.

EMPLOYER’S RECORDS

60(1) Every employer shall make and keep in the Prov-
ince for at least thirty-six months after work is performed
or service is rendered by an employee, complete and ac-
curate records in respect of the employee sufficient to
meet the requirements of a request under section 58(1), in-
cluding

(a) the employee’s name and address;

(b) the employee’s date of birth;

(c) the employee’s social insurance number;

(d) the date of commencement of employment for the
employee;

(e) the number of hours worked by the employee
each day and each week;

a) les noms et adresses des salariés qu’il emploie;

b) l’âge des salariés qu’il emploie, constaté par un
certificat de naissance pour toute personne qui, selon le
Directeur ou un agent des normes d’emploi, est appa-
remment âgée de moins de seize ans et est employée
dans un lieu de travail de l’employeur, ce certificat pou-
vant toutefois être remplacé, dans le cas où sa produc-
tion est impossible ou pose des difficultés pratiques,
par l’affidavit d’une personne ayant une connaissance
personnelle des faits;

c) les fonctions exercées par chaque salarié;

d) le nombre d’heures de travail, par jour et par se-
maine, accomplies par chaque salarié;

e) le taux de salaire de chaque salarié, par heure, jour,
semaine ou selon toute autre périodicité;

f) les conventions conclues entre l’employeur et ses
salariés relativement au salaire, aux heures de travail
ou aux conditions de travail; et

g) les autres renseignements qui peuvent être deman-
dés, après avis à cet effet, relativement au salaire payé
ou dans le cas d’un futur emploi, au salaire à payer, aux
heures de travail ou aux conditions de travail.

1986, c.32, art.7.

DOSSIERS DE L’EMPLOYEUR

60(1) Tout employeur doit ouvrir et tenir dans la pro-
vince, pendant trente-six mois au moins après l’exécution
d’un travail ou la prestation d’un service par un salarié, un
dossier complet et précis à son égard contenant des rensei-
gnements suffisants pour lui permettre de donner suite à
une demande formulée en vertu du paragraphe 58(1), et
notamment,

a) les nom et adresse du salarié,

b) sa date de naissance,

c) son numéro d’assurance sociale;

d) sa date d’entrée en service;

e) le nombre d’heures qu’il a effectuées par jour et
par semaine;
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(f) the employee’s wage rate and gross earnings for
each pay period;

(g) the amount of each deduction from the gross earn-
ings of the employee and the purpose for which each
deduction is made;

(h) any living allowance or other payment to which
the employee is entitled;

(i) any period during which the employee was on va-
cation;

(j) any vacation pay due or paid to the employee;

(j.1) any public holiday pay due or paid to the em-
ployee;

(k) the net amount of money paid to the employee;

(k.1) any period during which the employee was on a
leave of absence and the reason for the leave of ab-
sence; 

(l) any document or certificates relating to a leave of
absence of the employee; and

(m) the dates of all dismissals, suspensions or layoffs
of the employee and the dates of all notices thereof.

60(2) Where the original records referred to in subsec-
tion (1) are maintained by a person, firm, company or
partnership other than the employer, the employer shall
have and produce on request made under subsection (3) a
true and accurate copy of the employment records in re-
spect of each employee required under subsection (1).

60(3) The Minimum Wage Board, the Labour and Em-
ployment Board, the Director and an Employment Stan-
dards Officer may at any time request from any employer,
or from any person, firm, company or partnership main-
taining an employee’s records, information required to be
kept under subsection (1) with respect to any employee,
and such request shall forthwith be complied with.

60(4) Where the employer fails to maintain accurate
records in accordance with this Act, the Minimum Wage
Board, the Labour and Employment Board or the Director
may accept the evidence of an employee with respect to

f) son taux de salaire et ses gains bruts par période de
paie;

g) le montant et la nature de chaque déduction opérée
sur ses gains bruts;

h) toute indemnité de séjour ou autre somme à la-
quelle il a droit;

i) les congés annuels qu’il a pris;

j) les indemnités de congés annuels qui lui sont dues
ou lui ont été versées;

j.1) les indemnités de jours fériés qui lui sont dues ou
lui ont été versées;

k) le montant net qui lui est versé;

k.1) la période pendant laquelle il était en congé et la
raison du congé;

l) les documents ou certificats concernant toute auto-
risation d’absence du salarié; et

m) les dates des licenciements, suspensions ou mises
à pied du salarié et les dates des avis à cet effet.

60(2) Lorsque les dossiers originaux visés au paragra-
phe (1) sont tenus par une personne, firme, compagnie ou
société en nom collectif autre que l’employeur, celui-ci
doit posséder et produire, si la demande lui en est faite en
vertu du paragraphe (3), une copie sincère et fidèle du
dossier que le paragraphe (1) lui fait obligation de tenir re-
lativement à chaque salarié.

60(3) La Commission du salaire minimum, la Commis-
sion du travail et de l’emploi, le Directeur et un agent des
normes d’emploi peuvent demander à un employeur ou à
une personne, firme, compagnie ou société en nom collec-
tif tenant les dossiers de salariés de leur fournir les rensei-
gnements que le paragraphe (1) leur impose de conserver;
il doit être obtempéré immédiatement à la demande.

60(4) Faute par l’employeur de tenir des dossiers en rè-
gle conformément à la présente loi, la Commission du sa-
laire minimum, la Commission du travail et de l’emploi
ou le Directeur peuvent accepter les dépositions d’un sa-
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his employment, and the onus of proving the contrary
shall be on the employer.

1988, c.59, s.19; 1994, c.52, s.1; 2003, c.4, s.10.

PART V

ENFORCEMENT

COMPLAINTS AND ADMINISTRATIVE
ORDERS

61(1) Any person who believes that

(a) there has been a violation of Part III by an em-
ployer, an employee or any other person; or

(b) he has been denied a right or benefit arising under
Part III;

may, within twelve months after the alleged violation or
denial, make a complaint to the Director in any form.

61(2) The Director may agree to keep confidential the
identity of a complainant where he is satisfied that there
exists a possibility of intimidation or retaliation by any
person towards the complainant.

62(1) Subject to subsections (2) and (3), where the Di-
rector is satisfied that the allegations contained in a com-
plaint disclose a violation of Part III, or a denial of a right
or benefit arising under Part III, he shall act upon the com-
plaint and, where mediation is not attempted under section
64 or is unsuccessful, shall cause an investigation to be
undertaken with respect thereto.

62(2) The Director shall not act upon a complaint unless
he is satisfied that the person making the complaint, or the
person identified in the complaint as the person who has
been denied a right or benefit under Part III or in respect
of whom it is alleged that Part III was violated, is unable
to grieve the subject matter of the complaint under the
provisions of a collective agreement.

62(3) The Director shall not act upon a complaint if it is
or has been the subject matter of a proceeding before a
court of competent jurisdiction within New Brunswick.

62(4) Where the Director has agreed to keep confiden-
tial the identity of the complainant he may refuse to act
upon the complaint or to proceed with an investigation
where he is satisfied that to keep confidential the identity
of the complainant would unduly impede the investigation

larié relativement à son emploi, à charge par l’employeur
de prouver le contraire.

1988, c.59, art.19; 1994, c.52, art.1; 2003, c.4, art.10.

PARTIE V

EXÉCUTION DE LA LOI

PLAINTES ET ORDONNANCES 
ADMINISTRATIVES

61(1) Quiconque estime

a) qu’il y a eu violation de la Partie III par un em-
ployeur, un salarié ou toute autre personne; ou

b) qu’un droit ou avantage découlant de la Partie III
lui a été refusé

peut, dans les douze mois qui suivent la violation ou le re-
fus, déposer, sous quelque forme que ce soit, une plainte
auprès du Directeur.

61(2) Le directeur peut convenir de conserver confiden-
tiellement l’identité de l’auteur de la plainte s’il est con-
vaincu qu’il se pourrait que des mesures d’intimidation ou
de représailles soit exercées à son égard.

62(1) Sous réserve des paragraphes (2) et (3), le Direc-
teur doit, lorsqu’il est convaincu que les allégations faites
dans une plainte révèlent une violation de la Partie III ou
le refus d’un droit ou avantage qu’elle prévoit, donner
suite à la plainte et, s’il n’est pas procédé à une médiation
en vertu de l’article 64 ou que celle-ci échoue, faire entre-
prendre une enquête sur la plainte.

62(2) Le Directeur ne peut donner suite à une plainte
que s’il est convaincu que son auteur ou la personne iden-
tifiée dans la plainte comme ayant été victime du refus
d’un droit ou avantage prévu par la Partie III ou d’une vio-
lation de cette même Partie ne peut la soumettre à la pro-
cédure de règlement des griefs prescrite par les disposi-
tions d’une convention collective.

62(3) Le Directeur ne peut donner suite à une plainte qui
fait ou a fait l’objet d’une procédure devant une cour com-
pétente au Nouveau-Brunswick.

62(4) Le Directeur, s’il a convenu de garder confiden-
tiellement l’identité de l’auteur de la plainte, peut refuser
d’y donner suite ou de procéder à une enquête lorsqu’il es-
time que cette confidentialité entraverait indûment l’en-
quête ou constituerait une injustice à l’égard d’une per-
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of the complaint or would be unfair to a person against
whom an allegation has been made in the complaint.

1984, c.42, s.32.

63(1) When the Director investigates pursuant to a com-
plaint made under subsection 61(1) he may make an order
respecting any violation of Part III or any denial of a right
or benefit arising under Part III disclosed in his investiga-
tion and occurring within twelve months preceding the
complaint.

63(2) Where the Director’s investigation is not pursuant
to a complaint under subsection 61(1), any order made by
the Director shall only relate to a violation or denial occur-
ring within twelve months prior to the date of the order.

64(1) The Director may, at any point after a complaint
has been made, appoint, on such terms and conditions as
may be established in the appointment, a mediator to at-
tempt to settle the subject matter of the complaint.

64(2) In the event that the parties reach an agreement
with respect to the disposition of the complaint the medi-
ator shall report to the Director the terms and conditions
of such agreement.

64(3) The Director may make an order to implement the
terms and conditions of such an agreement and an order so
made shall have the same force and effect as an order
made under section 65.

64(4) In the event that mediation is unsuccessful in as-
sisting the parties to reach an agreement within such pe-
riod as may be established by the Director, the mediator
shall report that fact to the Director, but he shall not report
to the Director, nor reveal to anyone, any communications
that were made during the mediation process, or any infor-
mation derived from such communications.

64(5) A mediator who deals with a complaint made to
the Director shall not, upon the completion of his media-
tion role, participate in any way in any subsequent inves-
tigation into the alleged complaint.

1984, c.42, s.33.

65(1) Where the Director is satisfied upon reasonable
grounds that a person has not complied with the provi-
sions of this Act or the regulations, or the provisions of an
order made under subsection 64(3), he may make an order
with respect to any of the following matters, namely:

sonne à laquelle sont reprochés les faits allégués dans la
plainte.

1984, c.42, art.32.

63(1) Au cours d’une enquête faisant suite à une plainte
déposée en vertu du paragraphe 61(1), le Directeur peut
rendre une ordonnance relativement à toute violation de la
Partie III ou à tout refus d’un droit ou avantage y prévu ré-
vélé par son enquête et qui s’est produit dans les douze
mois qui précèdent le dépôt de la plainte.

63(2) Lorsque l’enquête qu’il a déclenchée ne fait pas
suite à une plainte formulée en vertu du paragraphe 61(1),
le Directeur ne peut rendre une ordonnance que relative-
ment à une violation ou un refus survenu dans les douze
mois qui précèdent la date de l’ordonnance.

64(1) Le Directeur peut, à tout moment après le dépôt
d’une plainte, nommer, aux conditions qu’il peut établir
dans l’acte de nomination, un médiateur dans le but de ré-
gler l’objet de la plainte.

64(2) Si les parties en cause parviennent à s’entendre
sur la solution à apporter à la plainte, le médiateur com-
munique au Directeur les modalités de l’accord intervenu.

64(3) Le Directeur peut rendre une ordonnance, qui a le
même effet que celles rendues en application de l’article
65, en vue de mettre en application les modalités de l’ac-
cord intervenu.

64(4) Si la médiation ne réussit pas à aider les parties à
arriver à un accord dans le délai imparti par le Directeur,
le médiateur en fait rapport au Directeur mais il ne peut
communiquer au Directeur ni révéler à qui que ce soit les
échanges effectués au cours de la médiation ni aucuns ren-
seignements obtenus à l’occasion de ces échanges.

64(5) Un médiateur saisi d’une plainte adressée au Di-
recteur ne peut, après accomplissement de sa mission de
médiation, participer de quelque manière que ce soit à
l’enquête ultérieure au sujet de la plainte.

1984, c.42, art.33.

65(1) Lorsqu’il est convaincu, en se fondant sur des mo-
tifs raisonnables, qu’une personne ne s’est pas conformée
aux dispositions de la présente loi ou des règlements ou à
celles d’une ordonnance rendue en vertu du paragraphe
64(3), le Directeur peut, par ordonnance,
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(a) directing the person to refrain from acts that vio-
late the Act or regulations;

(b) directing the person to comply with the Act and
the regulations;

(c) requiring the person to pay a stated amount repre-
senting

(i) wages owing to an employee;

(ii) vacation pay or pay in lieu of vacation owing
to an employee;

(ii.1) public holiday pay or pay in lieu of public
holidays owing to an employee;

(iii) any other benefit owing to an employee;

(iv) payment in lieu of notice of termination to an
employee;

(v) compensation for economic loss caused to a
person by virtue of non-compliance with the Act or
regulations; or

(d) directing the reinstatement of an employee to a
former position or his assignment to an equivalent po-
sition.

65(2) The Director is not required to serve notice upon
or hear any person before making an order under subsec-
tion (1) or before advising a complainant that there has
been no failure to comply with this Act or the regulations.

65(3) In an order made under subsection (1), the Direc-
tor shall specify the provision of this Act or the regula-
tions or of any order made under subsection 64(3) that, in
his opinion, has not been complied with and shall advise
the person against whom the order is made of his right to
require the Director to refer the matter to the Board.

1984, c.42, s.34; 1986, c.32, s.8; 1988, c.59, s.20; 1994,
c.52, s.1.

66 Where, after receiving a complaint under this Act,
the Director determines

(a) that the complaint is not one he is required to act
upon; or

a) lui enjoindre de s’abstenir de tout acte dérogeant à
la présente loi ou aux règlements;

b) lui enjoindre de se conformer aux dispositions de
la présente loi ou des règlements;

c) l’obliger à payer une somme déterminée corres-
pondant

(i) au salaire dû à un salarié;

(ii) aux congés annuels ou à l’indemnité compen-
satrice de ces congés dus à un salarié;

(ii.1) à la rémunération des jours fériés ou à l’in-
demnité compensatrice des jours fériés due à un sa-
larié;

(iii) à toute autre prestation due à un salarié;

(iv) à l’indemnité tenant lieu de préavis de cessa-
tion, payable à un salarié;

(v) à l’indemnisation de la perte économique subie
par une personne du fait de l’inobservation de la pré-
sente loi ou des règlements, ou

d) ordonner la réintégration d’un salarié dans le poste
qu’il occupait ou dans un poste équivalent.

65(2) Le Directeur n’est pas tenu d’entendre une per-
sonne ni de lui signifier un avis avant de rendre une ordon-
nance en vertu du paragraphe (1) ou avant d’informer
l’auteur d’une plainte de l’absence de toute infraction à la
présente loi ou aux règlements.

65(3) Dans une ordonnance qu’il rend en vertu du para-
graphe (1), le Directeur doit indiquer la disposition de la
présente loi ou des règlements ou de toute ordonnance
rendue en vertu du paragraphe 64(3) qui, à son avis, a été
enfreinte et informer la personne contre qui l’ordonnance
est rendue de son droit de lui demander de renvoyer l’af-
faire devant la Commission.

1984, c.42, art.34; 1986, c.32, art.8; 1988, c.59, art.20;
1994, c.52, art.1.

66 Lorsqu’il conclut, après réception d’une plainte dé-
posée sous le régime de la présente loi,

a) qu’il n’y a pas lieu d’y donner suite; ou
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(b) that, having acted upon the complaint, there has
been no failure to comply with this Act or the regula-
tions or with an order made under subsection 64(3);

he shall so inform the complainant and advise him of his
right to require the Director to refer the matter to the
Board.

1984, c.42, s.35; 1994, c.52, s.1.

67(1) Where

(a) a person against whom an order is made by the
Director makes a written request to the Director within
ten days after the order is served upon him that the Di-
rector refer the matter to the Board; or

(b) a complainant whose complaint has been acted
upon and dismissed by the Director makes a written re-
quest to the Director, within ten days after being so ad-
vised in writing, to refer the matter to the Board,

the Director shall, within ten days after receiving the re-
quest,

(c) file with the Board a copy of the order and the
complaint, if any; and

(d) request the Board to arrange for the hearing of the
matter.

67(2) The Director shall forward to the Board any re-
quests to refer a matter to it, and the Board may hear any
matter so referred to it, notwithstanding that a time period
set out in subsection (1) was not complied with.

67(3) Where a matter is referred to the Board, any order
of the Director with respect thereto, unless otherwise di-
rected by the Board, is stayed pending the disposition of
the matter by the Board.

1984, c.42, s.36; 1994, c.52, s.1.

68(1) Where a matter is referred to the Board under sec-
tion 8 or under subsection 67(1), the Board shall, as soon
as it can conveniently be arranged, hear the matter so re-
ferred.

68(2) The Board shall set a date for a hearing, which,
unless the parties consent to a later date, shall be not later

b) qu’après avoir donné suite à la plainte, il n’y a pas
eu inobservation de la présente loi ou des règlements
ou d’une ordonnance rendue en vertu du paragraphe
64(3),

le Directeur en avise le plaignant et l’informe de son droit
de lui demander de renvoyer l’affaire devant la Commis-
sion.

1984, c.42, art.35; 1994, c.52, art.1.

67(1) Lorsque le Directeur est saisi

a) d’une demande écrite d’une personne contre la-
quelle il a rendu une ordonnance, l’invitant à renvoyer
l’affaire devant la Commission dans les dix jours de la
signification de l’ordonnance, ou

b) d’une demande écrite de l’auteur d’une plainte
qu’il a examinée et rejetée, l’invitant à renvoyer l’af-
faire devant la Commission dans les dix jours de la con-
naissance de l’avis écrit du rejet,

le Directeur doit, dans les dix jours qui suivent la récep-
tion de la demande,

c) déposer auprès de la Commission une copie de
l’ordonnance et de la plainte, le cas échéant; et

d) demander à la Commission de prendre les disposi-
tions nécessaires pour entendre l’affaire en cause.

67(2) Le Directeur fait parvenir toutes les demandes de
renvoi à la Commission qui peut les entendre même si le
délai fixé au paragraphe (1) n’a pas été respecté.

67(3) Lorsqu’une affaire est renvoyée devant la Com-
mission, toute ordonnance du Directeur relativement à
cette affaire doit rester en suspens en attendant la décision
de la Commission, à moins que la Commission n’en dé-
cide autrement.

1984, c.42, art.36; 1994, c.52, art.1.

68(1) Lorsqu’une affaire lui est renvoyée en vertu de
l’article 8 ou du paragraphe 67(1), la Commission doit
l’entendre dès que les dispositions à cet effet peuvent être
prises.

68(2) La Commission fixe la date de l’audition qui, sauf
du consentement des parties, doit avoir lieu dans les vingt
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than twenty days after the matter was referred to the
Board, and shall serve notice of the hearing on the parties
at least ten days before the date set.

68(3) The notice of hearing shall contain

(a) a statement of the time and place of the hearing;

(b) a reference to the provision of this Act under
which the hearing is being held;

(c) a statement as to where and how further informa-
tion on the proceedings may be obtained;

(d) a concise statement of the issue; and

(e) a statement that, if a party who has been duly no-
tified does not attend at the hearing, the Board may pro-
ceed in his absence and he is not entitled to notice of
any further proceedings.

68(4) If a person who has been notified of a hearing
does not attend, the Board may proceed in his absence and
he is not entitled to notice of any further proceedings.

1984, c.42, s.37; 1994, c.52, s.1.

69(1) The Director shall be a party to any matter re-
ferred to the Board and is responsible to present a case in
support of any decision or order he has made.

69(2) In any matter referred to the Board under section
8 or under subsection 67(1), the complainant, the person
against whom the order is made or an allegation in a com-
plaint is made, the Director and any other person who, in
the opinion of the Board, is interested in or affected by the
proceedings has the right to be heard.

69(3) Where a group of persons having the same or sub-
stantially the same interest has a complaint pursuant to
this Act, one complaint may be made in a representative
capacity.

1984, c.42, s.38; 1994, c.52, s.1.

70 All hearings of the Board are open to the public ex-
cept where the Board finds that intimate financial, per-
sonal or other matters may be disclosed at the hearing of
a nature that, having regard to the circumstances, the de-
sirability of avoiding their disclosure in the interests of
any person affected, or in the public interest, outweighs

jours qui suivent le renvoi et leur en donne signification au
moins dix jours avant la date fixée.

68(3) L’avis d’audition doit

a) indiquer la date, l’heure et le lieu où elle aura lieu;

b) mentionner la disposition de la présente loi en
vertu de laquelle l’audition se tient;

c) indiquer le lieu où s’adresser et la marche à suivre
pour obtenir des renseignements complémentaires sur
la procédure;

d) contenir un bref exposé du litige, et

e) préciser que la Commission peut procéder par dé-
faut en cas d’absence à l’audition d’une partie réguliè-
rement avisée et qu’il n’y aura pas lieu de l’informer de
la suite des procédures.

68(4) La Commission peut procéder par défaut en cas
d’absence à l’audition d’une partie régulièrement avisée
et il n’y aura pas lieu de l’informer de la suite des procé-
dures.

1984, c.42, art.37; 1994, c.52, art.1.

69(1) Le Directeur est partie à toute affaire renvoyée à
la Commission et est tenu d’intervenir au soutien de toute
décision ou ordonnance qu’il a rendue.

69(2) Ont droit de se faire entendre dans toute affaire
renvoyée à la Commission en vertu de l’article 8 ou du pa-
ragraphe 67(1), le plaignant, la personne contre laquelle
l’ordonnance est rendue ou une allégation est formulée
dans la plainte, le Directeur et toute autre personne qui, se-
lon la Commission, a un intérêt dans la procédure ou est
touchée par celle-ci.

69(3) Lorsqu’un groupe de personnes ayant un intérêt
identique ou essentiellement identique a une plainte à for-
muler dans le cadre de la présente loi, une plainte peut être
déposée au nom de tous.

1984, c.42, art.38; 1994, c.52, art.1.

70 Toutes les auditions de la Commission sont publi-
ques; toutefois lorsqu’elle constate que risquent d’être di-
vulgués des faits financiers ou autres de caractère stricte-
ment personnel, dont la nature est telle, qu’eu égard aux
circonstances, il serait préférable, dans l’intérêt de la per-
sonne concernée ou du public, de déroger au principe de
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the desirability of adhering to the principle that hearings
be open to the public in which case the Board may hold
the hearing concerning the matters in camera.

1994, c.52, s.1.

71(1) Before proceeding to deal with any matter re-
ferred to the Board at the request of an employer, the
Board may require the employer to furnish to the Board
security in the form of a bond with one or more sureties
acceptable to the Board in such amount and subject to
such conditions as may be prescribed by regulation.

71(2) Where an employer has furnished a bond under
subsection (1), and the Board, after completion of its con-
sideration of and the investigation into the complaint of
the employee, finds that the employer is indebted to the
employee for unpaid pay it may, on ten days’ notice to the
employer and the sureties and in the event the debt is not
paid, realize upon the bond and apply the proceeds thereof
towards the payment of the debt.

71(3) Where, under subsection (2), the Board has real-
ized upon the bond and applied the proceeds thereof to-
wards the payment of unpaid pay, it shall in writing, as
soon as is reasonably possible, notify the employer to that
effect and where after the application of the proceeds
there remains a surplus of funds, the surplus shall be
turned over by the Board to the sureties.

1994, c.52, s.1.

72(1) Where a complaint is received by the Director and
the Director has knowledge or has reason to believe that a
person is or is about to become indebted to the employer
for any sum of money or that a person is about to pay to
the employer a sum of money, the Director may, notwith-
standing that he has not determined whether or not the em-
ployer is indebted to the employee for unpaid pay as al-
leged, serve an attaching order on that person in a form
prescribed by regulation requiring him to pay to the Board
part or all of the sum of money owing, likely to be owed
or about to be paid by him to the employer.

72(2) For the purpose of this section, money on deposit
in a general banking account or in a credit union account
in the name of an employer is money for which the holder
of the account is indebted to the employer.

72(3) Serving the attaching order referred to in subsec-
tion (1) binds the debt in the hands of the person upon

la publicité des débats plutôt que de divulguer ces faits, la
Commission peut siéger à huis clos pour examiner ces
faits.

1994, c.52, art.1.

71(1) Avant d’être saisie d’une affaire qui lui est ren-
voyée à la demande d’un employeur, la Commission peut
demander à l’employeur de lui fournir une sûreté sous
forme de cautionnement constituée par une ou plusieurs
cautions agréées par la Commission pour le montant et
dans les conditions que les règlements peuvent prescrire.

71(2) Lorsqu’un cautionnement est fourni par un em-
ployeur selon le paragraphe (1), et que la Commission
conclut à l’issue de l’examen de la plainte du salarié et de
l’enquête y relative que le salarié a une créance de salaire
à l’encontre de l’employeur, il peut, à défaut du paiement
de la créance et moyennant un avis de dix jours à l’em-
ployeur et aux cautions, procéder à la réalisation du cau-
tionnement et affecter les sommes en provenant au paie-
ment de la créance.

71(3) Lorsque la Commission a réalisé le cautionne-
ment et affecté les sommes qui en proviennent au paie-
ment de la créance de salaire en vertu du paragraphe (2),
elle doit, aussitôt qu’il est raisonnablement possible, en
donner notification écrite à l’employeur et remettre tout
excédent éventuel aux cautions.

1994, c.52, art.1.

72(1) Saisi d’une plainte, le Directeur peut, s’il sait ou a
des raisons de croire qu’une personne doit ou est sur le
point de devoir ou de payer une somme d’argent à l’em-
ployeur, même avant d’avoir statué sur la réalité de la
créance de rémunération, signifier à cette personne, au
moyen de la formule prescrite par règlement, une ordon-
nance de saisie-arrêt lui enjoignant de verser à la Commis-
sion la totalité ou une fraction de la somme qu’elle doit ou
est sur le point de devoir ou de payer à l’employeur.

72(2) Pour l’application du présent article, les sommes
déposées à un compte ouvert dans une institution bancaire
ou une caisse populaire au nom d’un employeur consti-
tuent une dette de l’institution ou de la caisse envers l’em-
ployeur.

72(3) La signification de l’ordonnance de saisie-arrêt
visée au paragraphe (1) lie la dette entre les mains de la
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whom it is served and has priority over any other attaching
order subsequently served.

72(4) A person to whom an attaching order of the Direc-
tor under subsection (1) is directed shall upon service of
the order forthwith comply with the order.

72(5) Immediately upon receipt of any money in accor-
dance with this section, the Board shall in writing notify
the employer concerned and issue a receipt thereof to the
person from whom the money was received; and the re-
ceipt of the Board is a good and sufficient discharge of the
liability of the person to whom the order was directed to
the employer to the extent of the amount shown on the re-
ceipt.

72(6) Any money received by the Board under this sec-
tion shall be held by the Board in trust for the employer
concerned and where

(a) the Director finds that the employer is indebted to
the employee for unpaid pay and the period for appeal
to the Board has expired; or

(b) the Board has determined that the employer is in-
debted to the employee for unpaid pay;

the Board shall pay over the amount of unpaid pay as de-
termined by it and if, after making such payment, there re-
mains a surplus the surplus shall be paid to the employer.

72(7) An attaching order referred to in subsection (1)
ceases to be valid after the expiration of the prescribed pe-
riod unless, before the expiration of that period, the Direc-
tor causes a renewal of the attaching order in the pre-
scribed form to be served on the person on whom the
original attaching order was served.

1984, c.42, s.39; 1994, c.52, s.1; 2003, c.4, s.11.

73(1) Where a matter has been referred to the Board un-
der section 8 or under subsection 67(1), the Board may, af-
ter hearing and considering the matter, issue an order

(a) affirming the decision or order of the Director;

(b) vacating the decision or order of the Director and
substituting the decision or order that, in its opinion,
the Director should have made; or

personne ayant reçu la signification et prime toute autre
ordonnance de saisie-arrêt qui lui serait ultérieurement si-
gnifiée.

72(4) Le destinataire de l’ordonnance de saisie-arrêt
que le Directeur a signifiée en vertu du paragraphe (1) doit
s’y conformer sans délai.

72(5) Dès réception des sommes en vertu du présent ar-
ticle, la Commission en donne notification écrite à l’em-
ployeur intéressé et délivre à la personne qui lui a remis
l’argent un reçu qui la libère valablement envers l’em-
ployeur jusqu’à concurrence du montant qui y est indiqué.

72(6) La Commission conserve les sommes qu’elle a re-
çues en vertu du présent article en fiducie pour l’em-
ployeur intéressé et elle doit,

a) lorsque le Directeur constate que l’employeur a
une dette de rémunération envers le salarié et que le dé-
lai pour interjeter appel devant la Commission est ex-
piré; ou

b) lorsque la Commission a jugé que l’employeur a
une dette de rémunération envers le salarié,

procéder au paiement de la dette de rémunération dont elle
fixe le montant et remettre le solde le cas échéant, à l’em-
ployeur.

72(7) Une ordonnance de saisie-arrêt visée au paragra-
phe (1) cesse d’être valide à l’expiration du délai prescrit
sauf si avant l’expiration de ce délai le Directeur fait dé-
poser une déclaration de renouvellement de l’ordonnance
de saisie-arrêt au moyen de la formule prescrite qui doit
être signifiée à la personne ayant reçu signification de
l’ordonnance originale.

1984, c.42, art.39; 1994, c.52, art.1; 2003, c.4, art.11.

73(1) Après avoir entendu et examiné une affaire qui
lui a été renvoyée en vertu de l’article 8 ou du paragra-
phe 67(1), la Commission peut, par ordonnance,

a) confirmer la décision ou l’ordonnance du Direc-
teur;

b) l’infirmer et la remplacer par celle qu’elle estime
que le Directeur aurait dû rendre; ou
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(c) remitting the matter to the Director for further in-
vestigation, with such directions as the Board considers
appropriate;

and in every case the Board shall in writing so advise all
parties to the proceeding of its disposition and the reasons
therefor.

73(2) With respect to any matter heard by the Board the
record of the Board shall comprise

(a) the notice of hearing;

(b) the complaint;

(c) any ruling or orders made in the course of the pro-
ceeding by the Board;

(d) any written submissions received by the Board;

(e) the evidence recorded; and

(f) the decision and reasons therefor.

1986, c.32, s.9; 1994, c.52, s.1.

74(1) Where there is an order of the Director or the
Board in effect for the payment of money in respect of
pay, compensation or any benefit, the Director or the
Board, as the case may be, may issue a certificate in a
form prescribed by regulation stating the amount owing
under the order from time to time, and such certificate
may be filed in The Court of Queen’s Bench of New
Brunswick and enforced as if it were a judgment of The
Court of Queen’s Bench of New Brunswick in that
amount.

74(2) Where a certificate of the Director or the Board
has been filed in accordance with subsection (1), any per-
son other than the person against whom it is made may
challenge the certificate in interpleader proceedings or on
application to set aside any execution thereunder as pro-
vided for by the rules of The Court of Queen’s Bench of
New Brunswick and The Court of Appeal of New
Brunswick, but the certificate of the Director or the Board
is, in the absence of evidence to the contrary, proof that the
amount of money ordered to be paid was due and owing
when the certificate was made.

74(3) For purposes of subsection (1) and (2) the Chair-
person of the Board may issue a certificate on behalf of
the Board.

c) renvoyer l’affaire au Directeur pour complément
d’enquête et l’assortir des directives qu’elle estime uti-
les;

et dans tous les cas, la Commission doit aviser par écrit les
parties aux procédures de sa décision et des raisons qui
l’ont motivée.

73(2) Le dossier de la Commission concernant toute af-
faire qu’elle a entendue comprend

a) l’avis d’audition;

b) la plainte;

c) les décisions ou ordonnances qu’elle a rendues au
cours des procédures;

d) les conclusions écrites qui lui ont été remises;

e) la preuve versée au dossier; et

f) sa décision motivée.

1986, c.32, art.9; 1994, c.52, art.1.

74(1) Dès qu’il y a une ordonnance du Directeur ou de
la Commission ordonnant le paiement d’une rémunéra-
tion, d’une indemnité ou de tout avantage, le Directeur ou
la Commission, selon le cas, peut délivrer un certificat
sous la forme prescrite par règlement indiquant la somme
due aux termes de l’ordonnance de temps à autre, et ce
certificat peut être déposé auprès de la Cour du Banc de la
Reine du Nouveau-Brunswick et exécuté comme s’il
s’agissait d’un jugement de cette Cour relativement à
cette somme.

74(2) Lorsque le certificat du Directeur ou de la Com-
mission a été déposé conformément au paragraphe (1),
toute personne, à l’exception de celle qui en fait l’objet,
peut le contester par voie d’entreplaiderie ou par voie de
demande en annulation de toute exécution en vertu de ce
certificat suivant les modalités prévues par les règles de la
Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick et de la
Cour d’appel du Nouveau-Brunswick; mais ce certificat
fait foi, jusqu’à preuve du contraire, de l’exigibilité, à la
date de son établissement, de la somme dont le paiement
est ordonné.

74(3) Pour l’application des paragraphes (1) et (2), le
président de la Commission peut délivrer un certificat au
nom de la Commission.
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74(4) The responsibility for filing and enforcing a cer-
tificate issued under subsection (1) shall be upon the Di-
rector, but nothing herein shall be construed to limit the
right of any interested person to file and enforce it.

1984, c.42, s.40; 1994, c.52, s.1.

75(1) Notwithstanding section 74, where an order of the
Director has not been complied with the Director or any
other interested person may apply to the Board for a sum-
mons requiring a person named therein to appear before
the Board to show cause why the order has not been com-
plied with and why a further order should not be made.

75(2) Where

(a) an application has been made under subsection
(1); or

(b) an order of the Board has not been complied with;

the Board may issue a summons requiring a person named
therein to appear before the Board to show cause why the
order has not been complied with and why a further order
should not be made.

75(3) Where the Board determines that a person has,
without reasonable cause, failed or refused to comply with
an order of the Director or the Board it may, by a further
order,

(a) require that person to pay to a named person an
amount to compensate him for loss suffered because of
the failure or refusal to comply with the previous order;

(b) stipulate that the continuing failure or refusal of
that person without reasonable cause to comply with
the previous order will result in a penalty of a stated
amount for each day the failure or refusal continues,
not to exceed one thousand dollars for each such day, to
be imposed by an order issued after a further show
cause hearing; and

(c) where the person is a corporation, stipulate that
the continuing failure or refusal of the corporation to
comply with the order without reasonable cause will re-
sult in a further order imposing personal liability on

74(4) Le Directeur est chargé du dépôt et de l’exécution
des certificats délivrés en vertu du paragraphe (1), sans
que ceci puisse s’interpréter comme limitant le droit de
toute personne intéressée d’y procéder elle-même.

1984, c.42, art.40; 1994, c.52, art.1.

75(1) Nonobstant l’article 74, en cas d’inobservation
d’une ordonnance du Directeur, celui-ci ou toute autre
personne intéressée peut demander à la Commission de
délivrer une assignation ordonnant à la personne qui y est
nommée de comparaître devant la Commission afin de
faire valoir les raisons pour lesquelles l’ordonnance du
Directeur n’a pas été observée et les raisons pour lesquel-
les il n’y aurait pas lieu de rendre une nouvelle ordon-
nance.

75(2) Dans les cas où

a) une demande a été faite en application du paragra-
phe (1); ou

b) une ordonnance de la Commission n’a pas été ob-
servée;

la Commission peut délivrer une assignation ordonnant à
la personne qui y est nommée de comparaître devant la
Commission afin de faire valoir les raisons pour lesquel-
les l’ordonnance n’a pas été observée et les raisons pour
lesquelles il n’y aurait pas lieu de rendre une nouvelle or-
donnance.

75(3) Lorsque la Commission conclut qu’une personne
a, sans motif raisonnable, omis ou refusé de se conformer
à une ordonnance que le Directeur ou elle-même a rendue,
la Commission peut rendre une nouvelle ordonnance

a) prescrivant à la personne d’indemniser une per-
sonne nommément désignée du préjudice que l’omis-
sion ou le refus d’obtempérer à la première ordonnance
lui a causé;

b) précisant que le fait de continuer d’omettre ou de
refuser sans motif raisonnable d’obtempérer à la pre-
mière ordonnance entraînera condamnation à paiement
d’une pénalité déterminée d’au plus mille dollars par
jour de continuation de l’omission ou du refus, qui sera
imposée par une ordonnance rendue après une nouvelle
audition de faire valoir; et

c) précisant, dans le cas d’une corporation, que le fait
de continuer d’omettre ou de refuser sans motif raison-
nable d’obtempérer à l’ordonnance rendue entraînera
une nouvelle ordonnance imposant une responsabilité
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each director and officer of the corporation to a penalty
not exceeding that established in paragraph (b) and to
be determined after a show cause hearing, unless at
such hearing the officer or director establishes that he
has exercised reasonable diligence to see that the order
was complied with by the corporation.

75(4) Any summons issued under this part by the Board
may be served outside New Brunswick, and a failure to
appear by any person summoned shall not affect the au-
thority of the Board to act.

1984, c.42, s.41; 1994, c.52, s.1.

76(1) Notwithstanding the responsibility placed upon
the Director by this Part to refer matters to the Board for
disposition, any interested person may, if the Director fails
or refuses to act in compliance with this Part, request in
any form that the Board consider any matter that the Di-
rector might have referred to the Board.

76(2) Nothing in this Act shall be construed to abridge
or interfere with the right of any person to seek a judicial
remedy in lieu of a remedy provided under this Act.

1994, c.52, s.1.

77(1) Upon the application of an employee entitled to

(a) wages,

(b) vacation pay or pay in lieu of vacation,

(b.1) public holiday pay or pay in lieu of public holi-
days, or

(c) pay in lieu of notice of termination,

the Minister may, where

(d) he is satisfied that all reasonable efforts have been
made to obtain payment from the employer and money
remains owing,

(e) an order made by the Director under subsection
65(1) with respect to such wages or pay

personnelle à chaque administrateur et dirigeant de la
corporation d’une pénalité déterminée dont le montant
ne dépassant pas celui indiqué à l’alinéa b), sera fixé
après une audition de faire valoir à moins que l’admi-
nistrateur ou le dirigeant n’y démontre qu’il a exercé
une diligence raisonnable pour assurer l’observation de
l’ordonnance par la corporation.

75(4) La signification d’une assignation que la Com-
mission a délivrée en vertu de la présente Partie peut être
effectuée en dehors du Nouveau-Brunswick et le défaut de
comparaître d’une personne à laquelle est adressée une as-
signation ne porte pas atteinte au pouvoir d’agir de la
Commission.

1984, c.42, art.41; 1994, c.52, art.1.

76(1) Nonobstant la responsabilité que la présente Par-
tie impose au Directeur de saisir la Commission à fin de
statuer, toute personne intéressée peut, au cas où le Direc-
teur omet ou refuse de se conformer à la présente Partie,
demander à la Commission d’examiner toute affaire que
le Directeur aurait pu lui renvoyer.

76(2) Aucune disposition de la présente loi ne saurait
s’interpréter comme supprimant ou limitant le droit de
toute personne d’exercer un recours judiciaire au lieu d’un
recours que la présente loi met à sa disposition.

1994, c.52, art.1.

77(1) À la demande d’un salarié ayant droit à recevoir

a) un salaire,

b) des congés annuels payés ou l’indemnité compen-
satrice des congés annuels payés,

b.1) des jours fériés payés ou l’indemnité compensa-
trice des jours fériés payés, ou

c) une indemnité tenant lieu d’avis de cessation,

le Ministre peut,

d) lorsqu’il est convaincu que tous les efforts raison-
nables ont été faits dans le but d’obtenir de l’employeur
le paiement et que l’argent reste dû,

e) lorsqu’une ordonnance du Directeur en vertu du
paragraphe 65(1) concernant ce salaire ou cette indem-
nité
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(i) has not been referred to the Board or, if so re-
ferred, has been affirmed by the Board, or

(ii) has not been referred to the Board and the time
set for referring the matter to the Board has expired,
or

(f) an order made by the Board, under subsection
73(1) with respect to such wages or pay is not the sub-
ject of judicial review proceedings and thirty days have
expired since its making,

pay to the employee from funds appropriated for the pur-
pose an amount equal to the amount to which the em-
ployee is entitled.

77(2) Where the Minister makes a payment under sub-
section (1) Her Majesty in right of the Province, as repre-
sented by the Minister, shall be subrogated to all rights of
the person to whom payment was made in respect of all
claims represented in the application for payment.

77(3) The Minister shall serve on the employer notice of
the payment made under subsection (1), and after such no-
tice the employer shall make all payments under this Act
in respect of all claims represented in the application for
payment directly to the Minister and is liable therefor to
Her Majesty in right of the Province.

77(4) The Minister may issue a certificate naming the
employer and stating the amount for which the employer
is liable to Her Majesty in right of the Province under this
section; and such certificate may be filed in The Court of
Queen’s Bench of New Brunswick, and shall be entered
and recorded in the Court, and when so entered and re-
corded becomes a judgment of the Court and may be en-
forced as a judgment obtained in the Court by Her Majesty
against the person named in the certificate for a debt of the
amount specified in the certificate.

77(5) This section applies in respect of vacation pay and
pay in lieu of vacation for the vacation year ending June
30, 1982, and to subsequent vacation pay years.

1984, c.42, s.42; 1988, c.59, s.21; 1994, c.52, s.1.

(i) n’a pas été renvoyée à la Commission ou si elle
l’a été, a été confirmée par la Commission, ou

(ii) n’a pas été renvoyée à la Commission et le dé-
lai pour le faire est expiré, ou

f) lorsqu’une ordonnance de la Commission en vertu
du paragraphe 73(1) concernant ce salaire ou ces in-
demnités ne fait pas l’objet d’un recours en révision ju-
diciaire et que trente jours se sont écoulés depuis que
l’ordonnance a été rendue,

verser au salarié à même des fonds affectés à cette fin un
montant égal à celui auquel le salarié a droit.

77(2) En cas de paiement effectué par le Ministre en
vertu du paragraphe (1), Sa Majesté du chef de la province
représentée par le Ministre est subrogée dans tous les
droits du bénéficiaire quant aux créances figurant dans la
demande en paiement.

77(3) Le Ministre signifie à l’employeur avis du paie-
ment fait en vertu du paragraphe (1); l’employeur doit
alors effectuer tous les paiements en vertu de la présente
loi concernant toutes les réclamations visées par la de-
mande de paiement directement au Ministre et en répond
à Sa Majestée du chef de la province.

77(4) Le Ministre peut délivrer un certificat désignant
l’employeur et le montant dont il est redevable à Sa Ma-
jesté du chef de la province en vertu du présent article; ce
certificat peut être déposé auprès de la Cour du Banc de la
Reine du Nouveau-Brunswick et doit être inscrit et enre-
gistré auprès de la Cour et, une fois ces formalités accom-
plies, il devient un jugement de la Cour et peut être exé-
cuté au même titre qu’un jugement obtenu de cette Cour
par Sa Majesté contre toute personne désignée au certifi-
cat relativement à la créance qui y est indiquée.

77(5) Le présent article s’applique aux congés annuels
payés et à l’indemnité compensatrice des congés annuels
payés pour l’année de référence se terminant le 30 juin
1982 et aux années de référence subséquentes.

1984, c.42, art.42; 1988, c.59, art.21; 1994, c.52, art.1.
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OFFENCES

78(1) Any person who, without reasonable cause, fails
or refuses to comply with an order of the Board commits
an offence punishable under Part II of the Provincial Of-
fences Procedure Act as a category F offence.

78(2) As well as imposing a fine the court may stipulate
that an additional amount be paid into court for the pur-
pose of satisfying in whole or in part an amount payable
by the convicted person under the order in respect of
which the violation occurred, and the court shall, in such
case, upon receipt of the amount, pay the amount to the
person named in the order.

78(3) Except with respect to a payment made under sub-
section (2), a conviction for an offence under subsection
(1) does not relieve the convicted person of the obligation
to comply with the order of the Board or to pay any
amount established by the Board by way of debt, compen-
sation or penalty under any provision of this Act.

78(4) No prosecution for an offence under subsection
(1) shall be instituted without the consent in writing of the
Minister.

78(5) A writing by the Minister indicating that he has
consented to the prosecution of the person named therein
for an offence under this Act alleged to have been com-
mitted, or, in the case of a continuing offence, alleged to
have commenced on a date therein set out, is a sufficient
consent for the purposes of this section to the prosecution
of the person for an offence under this section committed
or commencing on that date.

78(6) Where an offence under subsection (1) continues
for more than one day,

(a) the minimum fine that may be imposed is the
minimum fine set by the Provincial Offences Proce-
dure Act multiplied by the number of days during
which the offence continues, and

(b) the maximum fine that may be imposed is the
maximum fine set by the Provincial Offences Proce-
dure Act multiplied by the number of days during
which the offence continues.

1984, c.42, s.43; 1990, c.61, s.43; 1994, c.52, s.1.

INFRACTIONS

78(1) Commet une infraction punissable en vertu de la
Partie II de la Loi sur la procédure aux infractions provin-
ciales à titre d’infraction de la classe F, la personne qui fait
défaut ou refuse, sans motif raisonnable, de se conformer
à une ordonnance de la Commission.

78(2) Outre l’amende, la cour saisie peut également
prescrire le dépôt au greffe d’une somme dans le but de ré-
gler intégralement ou partiellement celle qui a été mise à
la charge de la personne déclarée coupable en vertu de
l’ordonnance faisant l’objet de la violation et elle verse la
somme déposée à la personne désignée dans l’ordon-
nance.

78(3) Sauf en cas de dépôt effectué en vertu du paragra-
phe (2), une déclaration de culpabilité à la suite d’une in-
fraction prévue au paragraphe (1) ne libère pas la per-
sonne condamnée de l’obligation de se conformer à
l’ordonnance de la Commission ou de payer toute somme
qu’elle fixe à titre de dette, d’indemnité ou de pénalité en
vertu d’une disposition de la présente loi.

78(4) Aucune poursuite ne peut être intentée à raison
d’une infraction au paragraphe (1) sans le consentement
écrit du Ministre.

78(5) Tout écrit émanant du Ministre et constatant son
consentement à la poursuite d’une personne qui y est dé-
signée à raison d’une infraction à la présente loi qui lui est
reprochée ou, dans le cas d’une infraction qui se continue,
qui aurait commencé à la date y indiquée, vaut, au regard
du présent article, consentement suffisant à la poursuite de
cette personne à raison de cette infraction.

78(6) Lorsqu’une infraction au paragraphe (1) se pour-
suit pour plus d’une journée,

a) l’amende minimale qui peut être imposée est
l’amende minimale établie par la Loi sur la procédure
applicable aux infractions provinciales multipliée par
le nombre de jours pendant lesquels l’infraction se
poursuit, et

b) l’amende maximale qui peut être imposée est
l’amende maximale établie par la Loi sur la procédure
applicable aux infractions provinciales multipliée par
le nombre de jours pendant lesquels l’infraction se
poursuit.

1984, c.42, art.43; 1990, c.61, art.43; 1994, c.52, art.1.
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79 Any employer who, without reasonable cause, fails
or refuses to comply with section 32 commits an offence
punishable under Part II of the Provincial Offences Proce-
dure Act as a category E offence.

1990, c.61, s.43.

80 Any person who, without reasonable cause,

(a) fails or refuses to permit an Employment Stan-
dards Officer to enter any premises he is authorized to
enter under section 58;

(b) fails or refuses to provide, for any purpose set out
in section 58, any material or information required by
that section to be provided;

(c) fails or refuses to provide information requested
under subsection 60(3); or

(d) interferes with or obstructs in any way an Em-
ployment Standards Officer in the performance of his
duties under this Act;

commits an offence punishable under Part II of the Pro-
vincial Offences Procedure Act as a category E offence.

1990, c.61, s.43.

81 Any person who violates or fails to comply with sub-
section 60(1) commits an offence punishable under Part II
of the Provincial Offences Procedure Act as a category C
offence.

1984, c.42, s.44; 1990, c.61, s.43.

82 Any person who

(a) wilfully makes or causes to be made false or mis-
leading entries in any records that he is required to keep
by this Act or by the regulations; or

(b) wilfully supplies or causes to be supplied false or
misleading information to the Director, the Board, the

79 Commet une infraction punissable en vertu de la Par-
tie II de la Loi sur la procédure applicable aux infractions
provinciales à titre d’infraction de la classe E, tout em-
ployeur qui, sans motif raisonnable, fait défaut ou refuse
de se conformer à l’article 32.

1990, c.61, art.43.

80 Commet une infraction punissable en vertu de la Par-
tie II de la Loi sur la procédure applicable aux infractions
provinciales à titre d’infraction de la classe E, toute per-
sonne qui, sans motif raisonnable,

a) fait défaut ou refuse de permettre à un agent des
normes d’emploi d’avoir accès à tout local où il a le
droit de pénétrer en vertu de l’article 58;

b) fait défaut ou refuse de fournir, à toute fin men-
tionnée à l’article 58, tous documents ou renseigne-
ments que cet article lui fait obligation de fournir;

c) fait défaut ou refuse de fournir des renseignements
demandés en vertu du paragraphe 60(3); ou

d) s’oppose ou met obstacle à l’accomplissement par
un agent des normes d’emploi des fonctions que lui
confie la présente loi.

1990, c.61, art.43.

81 Quiconque contrevient ou omet de se conformer au
paragraphe 60(1) commet une infraction punissable en
vertu de la Partie II de la Loi sur la procédure applicable
aux infractions provinciales à titre d’infraction de la
classe C.

1984, c.42, art.44; 1990, c.61, art.43.

82 Commet une infraction punissable en vertu de la Par-
tie II de la Loi sur la procédure applicable aux infractions
provinciales à titre d’infraction de la classe F, la personne

a) qui, délibérément, porte ou fait porter des inscrip-
tions fausses ou trompeuses dans des dossiers que la
présente loi ou les règlements lui font obligation de te-
nir; ou

b) qui, délibérément, fournit ou fait fournir des ren-
seignements faux ou trompeurs au Directeur, à la Com-
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Minimum Wage Board or an Employment Standards
Officer;

commits an offence punishable under Part II of the Pro-
vincial Offences Procedure Act as a category F offence.

1990, c.61, s.43; 1994, c.52, s.1.

83 Where an employer is prosecuted under this Act the
act or omission of any employee shall be deemed to be the
act or omission of the employer unless the employer es-
tablishes that the act or omission occurred despite the fact
the employer, and each employee exercising supervisory
responsibilities on behalf of the employer, took all reason-
able care to avoid it.

84 Where an offence under this Act is committed by a
corporation each officer and director of the corporation
commits the offence unless he can establish that the of-
fence was committed without his knowledge or consent,
was not acquiesed in by him, and that the offence occurred
despite the exercise of reasonable diligence by him in the
performance of his responsibilities to the corporation.

1984, c.42, s.45.

PART VI

MISCELLANEOUS

85 The Lieutenant-Governor in Council may make reg-
ulations concerning any matter for the effectual working
of this Act and, without limiting the generality of the fore-
going, may by regulation

(a) prohibit the employment of persons under a spec-
ified age in any specified occupation or class of work;

(b) exempt any employer or class of employers from
any notice requirements of this Act;

(c) establish the amounts, terms and conditions of
any bond which may be required to be provided under
this Act;

(d) require the use by employers in industrial under-
takings of mechanical or other devices for ascertaining
or assisting in ascertaining or for recording the time
worked by employees and other information required
for the administration of this Act;

mission, à la Commission du salaire minimum ou à un
agent des normes d’emploi.

1990, c.61, art.43; 1994, c.52, art.1.

83 En cas de poursuites intentées contre un employeur
en vertu de la présente loi, les actes ou omissions d’un sa-
larié sont réputés être ceux de l’employeur à moins que
celui-ci ne démontre que l’acte ou l’omission en cause
s’est produit malgré que lui-même et chacun des salariés
exerçant des attributions de surveillance en son nom ont
pris toutes les mesures raisonnables pour l’éviter.

84 Les dirigeants et administrateurs d’une corporation
qui a commis une infraction à la présente loi commettent
l’infraction à moins qu’ils ne démontrent que l’infraction
a été commise à leur insu ou sans leur consentement, n’a
pas reçu leur acquiescement et est survenue en dépit de la
diligence raisonnable qu’ils ont exercée dans l’exécution
de leurs attributions vis-à-vis de la corporation.

1984, c.42, art.45.

PARTIE VI

DIVERS

85 Le lieutenant-gouverneur en conseil peut établir des
règlements en vue de faciliter la mise en application de la
présente loi et il peut notamment, par règlement,

a) interdire l’emploi de personnes n’ayant pas un âge
donné dans une profession ou catégorie particulière de
travaux;

b) exempter tout employeur ou toute catégorie d’em-
ployeurs de l’obligation de se conformer aux prescrip-
tions de la présente loi en matière d’avis;

c) arrêter le montant et les conditions de tout caution-
nement que la présente loi exige de fournir;

d) prescrire l’utilisation par les employeurs dans les
entreprises industrielles de dispositifs mécaniques ou
autres servant à déterminer ou à permettre de détermi-
ner ou à enregistrer les temps de travail des salariés et
les autres renseignements nécessaires à l’application de
la présente loi;



61

Employment Standards Act Chap. E-7.2

(e) prescribe additional notice requirements for min-
imum wage regulations;

(e.1) prescribe the period after which an attaching or-
der ceases to be valid;

(f) prescribe the procedure to be followed and the
forms to be used in any proceeding under this Act;

(g) prescribe the form and manner in which any no-
tice shall be given; and

(h) provide generally for the better administration of
this Act.

2003, c.4, s.12.

86(1) A document, notice or other communication re-
quired to be served under this Act is sufficiently given or
served if served personally on a person or on an adult re-
siding at the residence of the person who is at that resi-
dence at the time of service, or if delivered by mail to such
residence or by any other means prescribed by regulation.

86(2) For the purposes of this Act and any proceedings
thereunder, any document, notice or communication sent
by mail shall be presumed, unless the contrary is proven,
to have been delivered to the residence to which it was ad-
dressed on the fourth day after the day of mailing.

1984, c.42, s.46.

87 A certificate purporting to be signed by seal, stamp
or in any other way by the Minister or the Deputy Minister
or other official of the Department of Post-Secondary Ed-
ucation and Training stating that a report, request or notice
was or was not received, served or given by the Minister,
Deputy Minister or by an official of the Department pur-
suant to this Act, and if so received, served or given, the
date upon which it was received, served or given, is, in the
absence of evidence to the contrary, proof of the facts
stated therein without proof of the signature or office of
the person purporting to have signed the certificate.

1983, c.30, s.8; 1984, c.42, s.47; 1986, c.8, s.37; 1992, c.2,
s.19; 1998, c.41, s.50; 2000, c.26, s.106; 2006, c.16, s.60.

e) prescrire des exigences complémentaires concer-
nant les avis relatifs aux règlements de salaire mini-
mum;

e.1) prescrire le délai après lequel une ordonnance de
saisie-arrêt cesse d’être valide;

f) arrêter la procédure à suivre et le modèle des for-
mules à utiliser dans les procédures intentées sous le ré-
gime de la présente loi;

g) fixer les modalités de forme et présentation des
avis à donner; et

h) généralement, prendre toutes dispositions visant à
une meilleure application de la présente loi.

2003, c.4, art.12.

86(1) La signification des documents, avis ou autres
communications qui doivent être signifiés en vertu de la
présente loi est réputée valablement faite si ceux-ci sont
signifiés personnellement à une personne ou à un adulte
demeurant à la résidence de la personne et s’y trouvant au
moment de la signification ou s’ils sont livrés à cette rési-
dence par la poste ou par tout autre moyen prévu par rè-
glement.

86(2) Pour l’application de la présente loi et aux fins des
procédures auxquelles elle donne lieu, tout document,
avis ou communication envoyé par la poste est présumé,
sauf preuve du contraire, avoir été livré à la résidence de
son destinataire le quatrième jour qui suit sa date de mise
à la poste.

1984, c.42, art.46.

87 Un certificat censé avoir été scellé, cacheté ou signé
de toute autre façon par le Ministre, le sous-ministre ou
tout autre fonctionnaire du ministère de l’Éducation post-
secondaire et de la Formation et constatant la réception,
signification ou communication ou le défaut de réception,
de signification ou de communication par leurs soins,
d’un rapport, d’une demande ou d’un avis conformément
à la présente loi et, s’ils ont été reçus, signifiés ou commu-
niqués, la date de leur réception, signification ou commu-
nication, fait foi, jusqu’à preuve du contraire, des énoncia-
tions qui figurent dans le certificat sans qu’il soit
nécessaire de prouver l’authenticité de la signature ni la
qualité officielle de la personne censée l’avoir signé.

1983, c.30, art.8; 1984, c.42, art.47; 1986, c.8, art.37;
1992, c.2, art.19; 1998, c.41, art.50; 2000, c.26, art.106;
2006, c.16, art.60.
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88 No proceedings under this Act are invalid by reason
of any defect in form or technical irregularity.

89 Where an activity, business, trade or undertaking is
disposed of, transferred or sold in any manner or amal-
gamated, whether by agreement, will, instrument, trans-
fer, including transfer of shares, or by operation of law, the
period of employment of an employee of the activity,
business, trade or undertaking at the time of such disposi-
tion, transfer, sale or amalgamation, shall be deemed to
have been a period of employment with the disposee,
transferee, purchaser or amalgamation and the continuity
of employment shall be deemed to be unbroken.

90 A document purporting to contain or to be a copy of
any ruling, decision or order of the Director and purport-
ing to be signed by the Director shall be accepted by any
court as evidence of the ruling, decision, or order. 

1984, c.42, s.48; 1994, c.52, s.1.

90.1(1) If the Lieutenant-Governor in Council is satis-
fied that reciprocal provision has been or will be made by
any other province or territory of Canada for the enforce-
ment of orders, certificates or judgments under this Act
for the payment of wages, public holiday pay or pay in
lieu of public holidays, vacation pay or pay in lieu of va-
cation, pay in lieu of notice of termination or any other
benefit owing to an employee, the Lieutenant-Governor in
Council may, by Order in Council,

(a) declare that province or territory to be a recipro-
cating province or territory for the purpose of enforcing
orders, certificates or judgments for the payment of
wages, public holiday pay or pay in lieu of public holi-
days, vacation pay or pay in lieu of vacation, pay in lieu
of notice of termination or any other benefit owing to
an employee under an enactment of that province or
territory, and

(b) designate an authority of that province or territory
for the purpose of this section. 

90.1(2) If an order, certificate or judgment for the pay-
ment of wages, public holiday pay or pay in lieu of public
holidays, vacation pay or pay in lieu of vacation, pay in
lieu of notice of termination or any other benefit owing to
an employee has been made, issued or obtained under an
enactment of a reciprocating province or territory, the au-
thority of that province or territory designated under para-

88 Aucune procédure intentée en vertu de la présente loi
n’est frappée de nullité pour vice de forme ou irrégularité
de procédure.

89 Lorsqu’une activité, un commerce ou une entreprise
est cédé ou vendu ou est l’objet d’une disposition ou en-
core d’une fusion soit par la voie d’une entente, d’un tes-
tament, d’un instrument, d’un transfert, y compris le
transfert d’actions, soit par l’effet de la loi, la période
d’emploi d’un salarié employé dans l’activité, le com-
merce ou l’entreprise au moment de la disposition, du
transfert, de la vente ou de la fusion est réputée être une
période d’emploi effectuée auprès du bénéficiaire de
l’opération en cause, sans qu’il y ait rupture dans la conti-
nuité d’emploi.

90 Tout document censé comporter une décision ou une
ordonnance du Directeur ou en être une copie et censé être
signé par le Directeur doit être accepté par toute cour
comme preuve de la décision ou de l’ordonnance.

1984, c.42, art.48; 1994, c.52, art.1.

90.1(1) Lorsque le lieutenant-gouverneur en conseil est
convaincu que des mesures de réciprocité ont été prises ou
seront prises par toute autre province ou territoire du
Canada pour l’exécution des ordonnances, certificats ou
jugements en vertu de la présente loi pour le paiement
d’un salaire, d’un congé férié ou d’une indemnité com-
pensatrice de jours fériés, d’un congé annuel ou d’une in-
demnité compensatrice de congés annuels, d’une indem-
nité de préavis ou de tout autre avantage auquel a droit un
salarié, il peut, par décret en conseil,

a) reconnaître la province ou le territoire à titre de
province ou de territoire réciproque aux fins de l’exé-
cution des ordonnances, certificats ou jugements pour
le paiement d’un salaire, d’un congé férié ou d’une in-
demnité compensatrice de jours fériés, d’un congé an-
nuel ou d’une indemnité compensatrice de congés an-
nuels, d’une indemnité de préavis ou de tout autre
avantage auquel a droit un salarié en vertu d’un décret
de cette province ou de ce territoire, et

b) nommer l’instance responsable de cette province
ou de ce territoire pour les fins du présent article. 

90.1(2) Lorsqu’une ordonnance ou un jugement est
rendu ou qu’un certificat est émis pour le paiement d’un
salaire, d’un congé férié ou d’une indemnité compensa-
trice de jours fériés, d’un congé annuel ou d’une indem-
nité compensatrice de congés annuels, d’une indemnité de
préavis ou de tout autre avantage auquel a droit un em-
ployé en vertu d’un décret d’une province ou d’un terri-
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graph (1)(b) may apply to the Director to enforce the or-
der, certificate or judgment.

90.1(3) An application under subsection (2) shall be ac-
companied by a copy of the order, certificate or judgment
made, issued or obtained under an enactment of the recip-
rocating province or territory

(a) certified to be a true copy by the court in which
the order, certificate or judgment is registered, or

(b) if there is no provision in the reciprocating prov-
ince or territory for registration of the order, certificate
or judgment in a court, certified to be a true copy by the
authority of the reciprocating province or territory des-
ignated under paragraph (1)(b).

90.1(4) If, on receipt of an application under subsection
(2), the Director is satisfied that wages, public holiday pay
or pay in lieu of public holidays, vacation pay or pay in
lieu of vacation, pay in lieu of notice of termination or any
other benefit owing to an employee is still owing, the Di-
rector shall file the copy of the order, certificate or judg-
ment in The Court of Queen’s Bench of New Brunswick
and the order, certificate or judgment is then enforceable
in favour of the Director or the authority of the reciprocat-
ing province or territory designated under paragraph
(1)(b) as if the order, certificate or judgment were a judg-
ment of The Court of Queen’s Bench of New Brunswick.

90.1(5)  The Regulations Act does not apply to an Order
in Council made under subsection (1).

1996, c.86, s.2.

PART VII

REPEALS AND TRANSITIONAL
PROVISIONS

91 The Lieutenant-Governor in Council may by regula-
tion exempt in whole or in part from a regulation made un-
der this Act the parties to, and persons covered by, a col-
lective agreement existing at the time the regulation is
made but such exemption shall apply only until the expi-
ration or termination of the collective agreement.

toire réciproque, l’instance responsable de cette province
ou de ce territoire nommée en vertu de l’alinéa (1)b) peut
demander au Directeur de faire exécuter l’ordonnance, le
certificat ou le jugement.

90.1(3) Une demande faite en vertu du paragraphe (2)
doit être accompagnée d’une copie de l’ordonnance ou du
jugement rendu ou du certificat émis en vertu du décret de
la province ou du territoire réciproque 

a) certifiée conforme par la cour auprès de laquelle
l’ordonnance, le certificat ou le jugement est inscrit, ou

b) certifiée conforme par l’instance responsable de la
province ou du territoire réciproque nommée en vertu
de l’alinéa (1)b) lorsqu’aucune mesure n’est en place
dans la province ou le territoire réciproque pour l’ins-
cription de l’ordonnance, du certificat ou du jugement
auprès d’une cour.

90.1(4) Lorsque, sur réception d’une demande faite en
vertu du paragraphe (2), le Directeur est convaincu qu’un
salarié n’a toujours pas reçu le paiement d’un salaire, d’un
congé férié ou d’une indemnité compensatrice de jours fé-
riés, d’un congé annuel ou d’une indemnité compensa-
trice de congés annuels, d’une indemnité de préavis ou de
tout autre avantage auquel il a droit, le Directeur doit dé-
poser une copie de l’ordonnance, du certificat ou du juge-
ment auprès de la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-
Brunswick et sur dépôt, l’ordonnance, le certificat ou le
jugement devient exécutoire en faveur du Directeur ou de
l’instance responsable de la province ou du territoire réci-
proque nommée en vertu de l’alinéa (1)b) comme si l’or-
donnance, le certificat ou le jugement était un jugement
émanant de la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-
Brunswick.

90.1(5) La Loi sur les règlements ne s’applique pas à un
décret en conseil rendu en vertu du paragraphe (1).

1996, c.86, art.2.

PARTIE VII

ABROGATIONS ET DISPOSITIONS
TRANSITOIRES

91 Le lieutenant-gouverneur en conseil peut par règle-
ment accorder une exemption totale ou partielle de l’ap-
plication de tout règlement établi en vertu de la présente
loi aux parties à une convention collective en vigueur à la
date d’établissement du règlement ou aux personnes qui
en relèvent; toutefois, cette exemption ne vaut que jusqu’à
l’expiration ou la fin de la convention collective.
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92(1) The Acts set out in Schedule A are repealed.

92(2) Notwithstanding subsection (1), any order or
schedule made under any Act named in Schedule A and in
force immediately prior to the coming into force of this
section remains in effect until the sooner of

(a) one year after the coming into force of this sec-
tion; or

(b) the taking effect of a regulation made under this
Act repealing the order or schedule made under an Act
named in Schedule A, and for this purpose the
Lieutenant-Governor in Council may in any regulation
made under this Act repeal any order or schedule made
under any Act named in Schedule A that remains in ef-
fect pursuant to this subsection.

1984, c.42, s.49.

93 Repealed: 1984, c.42, s.50.

1984, c.42, s.50.

94 This Act or any provision thereof comes into force
on a day to be fixed by proclamation.

92(1) Sont abrogées les lois énumérées à l’Annexe A.

92(2) Nonobstant le paragraphe (1), les arrêtés ou barè-
mes établis en vertu d’une des lois énumérées à l’Annexe
A et en vigueur immédiatement avant la date d’entrée en
vigueur du présent article continuent à produire leurs ef-
fets

a) jusqu’à l’expiration d’un délai d’un an après l’en-
trée en vigueur du présent article; ou,

b) si cette éventualité se réalise la première, jusqu’à
la prise d’effet d’un règlement en vertu de la présente
loi abrogeant l’arrêté ou le barème établi en vertu d’une
des lois énumérées à l’Annexe A, le lieutenant-
gouverneur en conseil ayant la faculté d’abroger dans
tout règlement qu’il prend en vertu de la présente loi
tout arrêté ou barème établi en vertu d’une des lois énu-
mérées à l’Annexe A et maintenu en vigueur conformé-
ment au présent paragraphe.

1984, c.42, art.49.

93 Abrogé : 1984, c.42, art.50.

1984, c.42, art.50.

94 La présente loi ou l’une quelconque de ses disposi-
tions entrera en vigueur à la date qui sera fixée par pro-
clamation.
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SCHEDULE A

Employment Standards Advisory Board Act

Fair Wages and Hours of Labour Act

Industrial Standards Act

Minimum Employment Standards Act

Minimum Wage Act

Vacation Pay Act

N.B. Sections 45-60 and 85 of this Act were proclaimed
and came into force May 16, 1985.

N.B. Sections 1-24, 25(1), 26-44.1, 61-76, 78-84, 86-94
of this Act were proclaimed and came into force Decem-
ber 1, 1985.

N.B. This Act is consolidated to June 22, 2006.

ANNEXE A

Loi sur le Comité consultatif des normes d’emploi

Loi sur les justes salaires et les heures de travail

Loi sur les normes industrielles

Loi sur les normes minimales d’emploi

Loi sur le salaire minimum

Loi sur les congés payés

N.B. Les articles 45-60 et 85 de la présente loi ont été pro-
clamés et sont entrés en vigueur le 16 mai 1985.

N.B. Les articles 1-24, 25(1), 26-44.1, 61-76, 78-84,
86-94 de la présente loi ont été proclamés et sont entrés en
vigueur le 1er décembre 1985.

N.B. La présente loi est refondue au 22 juin 2006.
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